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LJ£ S TRACES DE RAS OH T ÉTÉ 
UNE RËG/OH Eh CO RE DA MA/S WS 
S OR LA LC/RE ... V/CR ET CES CO A 
R O OR EH A/O/R LE COEUR A/ET 
AO COORS DESQUELLES LE PET’/'t 


RHO TV GRARH/ÉES DA H S 


CES COMPA GA/OA/S ROA/T LE I/O T'A CE 


AU COURS DESQUELLES LE PET/T EHG/H Qu/ DO/T LES RAME- 
HER A BORD DE LEUR POSÉE EST DÉ TRU/T, /LS DÉODU/RSHT 
LE TOMBEAU D'UAJ CERTA/A/ S/CISBERT L>£ MORVAL QU/,/L Y A 
PLUS D'UH S/êCLE, RUT LE PRPM/ER HOMME A" POU TER LP 

SOL LU/VA/RE--. RéU APRÈS , A BoRD D'UAJ TRÈS AA/C/EH VE PI¬ 


PA/RE ■.. peu après, a bord D'ua/ très aajc/eh vëhi- 

°A T/AL , /LS RENCOATTRE/JT BAPTISTE DU PORT, LE RLUS 
HTEA/A/RE VALET DE CHAMBRE PE CE P/OHH/EP /HCO A/D 
LEUR AVO/R SBRV/ LE THÉ, BAPTISTE EHTREPREA/D DE 
HIER LA PABULEUSE EP/STEUCE DE SCAI DÉPUA/T MAÎTRE 
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...ainsi , Pour 

PREMIERS A C 
MON CHER MAÎTP 
LA COMPAGNIE 


’i ' 


AVOIR ÉTë L’UN DES 
POIRE EN L'ASTRONAUT/QUE 
2E FUT MIS A" LA PORTE PE 
PE NAVIGATION OU IL TRA" 

SAILLAIT/,,. jji ■ iii 
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Sien triste , le malheu 

REÜX RENTRA DANS 

SON APPARTEMENT. .. IL 
POUSSA LA PORTE ET. 
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Vous ÊTES DONC LE NEVEU Pu TRÈS 

QEGRBTTë MfLPE&RANDT-'/^NNE DE 
MOPVAL DUC DE LA PERHÈRE ?... 



/HEIN'... 


TONTON 
PLUS P 


V °US VOULEZ DIRE QUE Mon paüvrÏI 
J^ i ‘- d E&QANDT, DONT 3E N AVAIS J 

_ Nivelles depuis vingt ans... 

est Mort ?.. i 



IL y AVAIT 

I _ - ^ • 


r pourtant vrai !... 

LE LJ/LDE e>AN DT, PART/ 

bien des années au 



?.. AVA/T Epousé 

A OL/ /Z AVAIT SUC 


/SE AU.y INDES LA S/L LE Dû MAHAPAJAH 
SUCCÉDÉ AT LA NÛfZ T p£ CE DE P N/E P. . . 


de kLUPALOPEL 
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APÆéS UN g&SNE HEUREUX Oe 


L ' O NCLE 
L'AVAIT D 


G UfLDE&RANDT S 

DéS/ONG COMME S 




TAIT 


QUJAJZE ANS, SUR 
SOUVENU CE Son 


LE RO/NT DE 


fr 


Mourir 

\PPT ET 




/L N AVAIT 
S/ON POU 
L ESPACE • 


4 DONC AU 

SUJETS , /VAIS 

9l/É SA PAS- 
<b yAGES DA NS 
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C'EST À CETTE é ROQUE 
QUE J’ ENTRAI ^5T SON 


pendant des années, pion peu ma/tre 

PéUN/T A" KUPALORE UNE El/TE DE SAVANTE 
QU! TRA VA/LL ÈRE N T D'APPA CPE -P/ED 
SU R TO US LES PROBLEMES QUE POSA/T 
CETTE SC/ENCE TOTALEMENT /NCONN0E 
A L ' ÉPOQUE ... " 
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• MENES DANS UE PLUS GRAND SE - 


CRET LES PREPARAT!PS DU PREM/ER 

lancement ETA/EN T TERMINES loPS 
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Le tremblement DE TERRE 
DE kUPAüoRe.'.. J'EN Al UJ 
LE RÉCIT !.. . TOUT LE 7 PAYS 

fut détruit et la capitale 

fut ravagée par de fan - 

T/GTIQlIES INONDATIONS qui 
N'EN LAISSÈRENT RAS P (ERRE y 

sur pierre !... 



ET RAS DE TÉMO/N J 

non Plus J... ceci b 

explique pourquoi 

CET ÉVÉNEMENT FAN¬ 
TASTIQUE EST PAS¬ 
SE INAPERÇU... 


LE DÉPART FUT EFFROYABLEMENT 

BRUTAL ET NOUS PESTAMES PLUS 
DE DIX HEURES ASSOMMÉS SUR 

LE PLANCHER OüE VOILAT-. 
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...IL NOUS FAUT 

NOTRE VOL VE FS! 
NOUS TENTERoN 


POURSUIVRE 
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*..DE£ JOUGS S■ ÉCoULèRENT ENCORE 

ET, ENE/N..." 

^LA LUNeTT^nC* EST MEFSVEILLpZjxT^ 


LA LUNE L 

LA VOILA" ' 
JUSTE aü- 



nous: 




C'EST MERVEILLEUX--■ 

nmais... monsieur pen- 

/SE VRAIMENT Que-• 

'QUE NOUS AVONS UNÊ 

ïrUANCF DE... DE NOUS 
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B APTl STE LES FUSÉES 
DE FREINAGE SONT LA 
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WüUUÜML.. MONSiEUR 

VEUT Bien ME LE F 


MONSIEUR 



l AP P/ V&E 
QUE LE DEA 

RETRO O VL 


DU TEMPS 

DANS OA/E 
INVISIBLE , 


FUT AUSSI BRUTALE 

'ART ET A/OOS A/OOS 
MES AU FOND DE 
TÊRE LA PLUPART, 


*w%* 



Pendant 

LES AMIS 

ALLAIENT 

AU TL 


QUELQUE TEMPS 

de monsieur !... 

NOUS REJOINDRE 


NOUS 

NOUS 

A É 


ATTENDÎMES 
PENSIONS QU'ILS 
3RD D'UNE rr-Pi 


— NOUS NE POUVIONS ÉVI¬ 
DEMMENT IMA3INER L'E - 
TENDUE DES DÉSASTCS 
CAUSÉS PAR LE TREM¬ 
BLEMENT DE TERRE • • • 

breel- douze années 

X" X S'ÉCOULE — 
^- Ù VS RENT ET Je 
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QÙANr/TÊS D '£no/ns venus 

te R Fie C-OMMENCë&EAJ T A REC 
C/EL LUNAfRE ... " A . __ _ 


OÙ 


*• 4 


I 


» • 


{• tri h 4 ‘ ' T • t: ; • • 


k * ; .*• * 

. >Bim : : : •• 


â ’ 

» • • <••••., 

# # » • • 

♦ f W ♦ • 


• • 




^ ni* 


r 

* // 


- x — ^ 


te 


I 


... Le 


•J'AI ETE HE 
SORTIR DE 
MAIS... UNIE 
D'ATTENDRE 


votre fût le 

: HEUREUX c 


UKlE immense 


DERNIER ... COMBIEN 
5 V*3(JS VOIR, DE VOUS 

^PAREIL DETRUIT... 

jriMlDITE M'EMPEO-iA 
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CEPENDANT- Vous VOU 

LE2/ CERTAIN EM EN T 

revenir SUR LA TER 

RE , MONSIEUR ?... _ 
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QUI ferait le ménage dans 

DÉLICIEUX APPARTEMENT 




... QUI l 

tombe 




Que o 

TANT 


- eu lti ve ^ 

D'AMOUR 

rriT oaroin 

EN HAUT DE 



t • • 


Bien sur, il ne me 
S Doux PATS A G 


DÉPLAIRAIT pas dê r 

rS DE MA TOURAINE 
i FORÊTS, LA LOIRE.. 
A~ CE DÉSIR... J'AJfi 


L' IMPRESSION 
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TO^PIR MONSIQJR 

>er.t de Mor val , 
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..JE PEUX DIRE,MON 
DUC DE LA PERRfËP 


AMI 
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maharaja h De 

KUF&LORE 
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DAN T, A 


UNION , 

il 'A NGO/SSE 

COMMEN¬ 
ÇAIT A 
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L/NOS T NOM 

NE SAVAIT 
QUE 
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... absolument INTACT, 

CYCLONE" CONTINUE A TOUR 
NCR AUTOUR DE LA i 

lune... «_ AA 
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LE PETIT AüTD&US", LLlIi A SUBI 

RUDES AVARIES, MAiS NOS AMlS 
SONT PLUS A SoN feO(?D... 


DONC... ILS SONT CERTAINE - 
MENT VIVANTS « »— 


NE 


...IL FAUT DONC SUPPOSER 
LA RADIO DE L'AUTO&LIS NE 
TIONNE PLUS ET C'ESt PO 
CELA QU'ILS NE PEUVENT 

RAS NOUS .JOINDRE » M 
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il 


...MAINTENANT, IL PESTE AT SAVOIR 

Nous Allons nous v prendre 


COMMENT 
POUR LO S 


ramener sur terre sains et sauf s 


• • I « 




un» iiimiiiniiinnnniniHtf 



Non', vraiment, il n 1 / 

A E7;f=K( P=M TI&C=C? » 



2» NS L'AIDE 
:RRE | NOÜÎ 

Condamné 


DE LA 
i SOMMES 
S A' 

ici / r 


SI SEULEMENT NOUS 
POUVIONS COMMUNIQUER 

AVEC &ASE UNION /,., r 
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je Me le demande:... 

t>s qüESTIO N, BIEN ENTENDU 
B Nous ENVOYER UN AUTRE 


AUTOBUS" /... 






B A14 !... NOUS POUVONS LUI FAIRE 
CoNF/ANCE L,. je SUIS SüR QUE 
TOUS LES CERVEAUX fÉUECTRC 


6 


niques de base union Tour 
N eNT A plein Rendement 
en ce moment i*., 



Ce penda nt. .. 

^ST RISQUÉE 

n'a ras en 


JE NE VOIS QU'UNE 
Solution , mais £ 
CAR LE /MATÉRIEL 


RAS ÉT£ PRÉCISÉMENT 


CONÇU POUR ÇA 


I 



... PUISQUE NOUS POUVONS /MANŒUVRER 
NE AT DISTANCE ET QUE. L'ENGlN . EST SUR 


NE A DISTANCE ET QUE L'ENSlN . EST S 
C’EST LUI OUI SAUVERA NOS AMiS 

Mais il faut faire vite, car lautonomie 
que leur laissent leurs ,scapwan 

DRE5 est TERRIBLEMENT REDUITE 
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_ s 




A/W/S Vf VA/EN T 

dans le 

plus Authen¬ 
tique Des 

CA DRES DU 

x/xt. S/êcùEc .. 
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C'EST COMME 
PAS UNE ! 
Kl'Ai OUBLIÉ t 

PARTOUT ' 


!2” r l> 


OE VOUS 

ois en 


7//C. 




M 


LE DIS, MESDEMOISELLES 1 . ) .--PUISQUE 

PLUS D'UN SIÈCLE Oê ,-\ SOMMES 

R LE PLUMEAU,- 

- , , J _ A ... NOUS ~- 

mur f POURRIONS LE FAIRE 

I, Il (A votre PLACE, l 

,! I fi V Monsieur ù>APT\SteU' 

•IMifl "7 ALLONS, DONNEZ/... / 




V. 
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< 1 T . 

<u 11 i 
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«•!? 


NOUS 
ICI .. 





PLf.... QUE DIRAIT MONSIEUR, S'IL ME 
VoVAIT LAISSER NOS WoTES FA/R 

LE MÉNAGE A MA PIACE ? 




VOUS AVEZ, ASSEZ T 
DANS VOTRE VIE 
PLAÎ~r.'... VOUS ME 
ENVIRONS , . - r - 





Ainsi pendant 
que cyntu/a 

BT SVLV/A 
S'OCCUPA/ENT 
DU MÉNACrE 


colonel 

POLE MARTIN 

ET LE CAPI¬ 


TAINE N El TA 

/mettaient 

AT JOUR 
LEUR JOUR 
N AL DE 
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MEINJ POURQUOI , 

DITES - VDUS ÇA ?/ 



VOTRE APPAREIL- VIENT OS SE 




1ER DERRIERE CES MONTA G NEC 

ET C'EST ÇIA q*J| EST AFFREUX' 


CAR IL S'EST POS 



dans 


«Il 




LE DÉSERT 


VOUS VOYÊ-Z 


C'EST SANS 


NU A G6 OUI 
ÎANS NUL I 

ENGIN q><Ji 

# il czK/t^f I 


MONTE! 


L'A 


r 



OOOWM 1 ...IL 

FA LIT QUE J'AILLE 

Vo/R f A '.. , 
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Le désert de cendres 


J AIMERAIS 

Savoir ce 


tout de 


CE QU'IL A 


MEME 

VOLlLU 


CEPENDANT... C CYCLONE S'EST POSÉ 

^-----PARFAITEMENT ver ti- 


JE LE VOIS ^- 

BIEN [ SI LA Sül - 
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centa/nes 


tecnn/c/ens 


L/N/OAJ 

S ' /N TEP?R O 
GEA /E/VT 
A VEC 


ilV^ un bon moment deta que cyclone 

S'EST Posé. , ET NOS AMIS DEVRAIENT Â 

ÊTRe Montas A e>oRD PouiPouoi 

N'ENTRE NT - ILS RAS EN COMMUN!CATlOrJ/& 
AVEC NOUS G P ACE A LA RADIO DE LA^jf^; 

CABINE Qui RONCHONNE 

parpaitement ° 












(CYCLONE EST DESCENDU TOUT 
PRèS CE L'ENDROIT OÙ ILS St 

TROUVENT L.. MAIS... PEUT 

ÊTRE NE L'ONT-ILS PAS 

VU 7. 


CEPENDANT 3APT/STE AVAIT PET O!N T 

VICK*. -----> 

^— — ON NE DISTINGUE MEME RAS L'EN¬ 
DROIT où IL S'EST ENFONCÉ, TANT CETTE 
CENDRÉ EST PINE AUTANT CHER- 

CL€R uns aiguille dans un champ de 
‘"~~t r-/UM mm... puisque VOUS AVE2. la possi- 

M f BIUTË DE COMMUNIQUER A DISTANCE 

V POURQUOI NE L'UTILISEZ-VOUS PAS, 

—r VlCk" O ,—" 



C65T UNE BONNE IDÉE 
MONSIEUR BAPTISTE 
ALLO ROLF »... ICI \ 
ICI VlCk î RÉPONDE 


f I 




# • • 


Vick:: 

Z~7 S 




U fi 


ALLol ALLÔ! POLP.' kE/TA! SYLVIA’-CYNTUIA' 
• *. POURQUOI NE ME REPONDEZ - Vous 

hAr O 
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CYCLONE VIENT DE CE POSER ... 
SANS COLITE POUR N005 CHER 

r CHERI... MAIS MANQUE 
DE CKAMC6 , IL A DlSPA - 
^^PO DANS UNE SORTE DE 
V/OT^WMËR des CENDRES’- 


l 




f/Zr. 
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Ml 
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\x: 


Nsi*. 


fantastique ! 

imaginerait c 
la >... Votre 


JE SAVAIS BIEN CVJE LE PROFESSEUR 


yi>«> *\rm. 

4 # fAlV |M4f * 
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• 4 


POSITION PRECISE 


UR NOUS TIRER 
S'IL TE PLAIT/... 
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Nous Sommes tp 

BoN SA NO QÜ 


TP?ÈS EXACTEMENT A 


I 


QUE C'EST 

A O 




A' BASE U.'A//OA/.,. 
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C'EST 


LA S 
: A 
S DU 


seule Solution i...Q u'/l 


>ues DIZAl 
/... Ainsi h 


is /- 
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ENTENDU PROFESSEUR.'... Je 

le maintiens a: ualtitude 
de ce ntt mètres pendant 

CINQ MINUTES, MAIS RAS PLUS 
POUR NE PAS CiASPfLLER LE 
CARBURANT ' 
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... MAINTENANT , IL 
MOOO M !... IL V/A 

EXACTEMENT -AU 


T • «,. 


POSER |/i 

Mêivie endroit 
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JAI &IEN RE 

L'ENDROIT !.. 


PERE U ENDROIT 

. J'V VA I S ; 


NON , '-—-- 

V/CkTi...lL ME R4UT PAS 
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•sa 


MAIS je N'Y \e»sY,£W 


DANS Q(J£Llë DJ 


M'EN SO 


POUR ^ 

RT IR ? Zti'-' 


’Û 


1_~_ a» •* v ^ \ |\* /. J _ 

\:r N* \ N V s i /;r 


MW- 


»,»'# !•/ t 


+ 9 


A ^ 


i 
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IL EST POU! IL EST 

RXJ,CE <SOS SB 1 ..,LE 

PAUVRE PETIT! QU'¬ 
EST-CE QUE NOUS 

allons Bien pou¬ 
voir FAIRE 

POUR LUI 


OCXP w w i .. 


voilà , Messieurs 


. enp/n , vous , 

îSSIEURS- DAMES 
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*T 


•I 




Yi 




VfCk !... Vick!.. LE 

PETIT !... DaNS LA 
MER DE CENDRES 


ALLONS i EXPLIQUEZ-VOUS 

«CALMEMENT, WONSIEUR 


/ 


-X 



Kv 


0 


à 


Y 
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JUSTE A CE 

A 4 o ki e/vr ... 


ou f : ça 


DEVIENT 
EN PLUS 


VAIS ME 
UN F 


er. - 


ALOGS, U UE 1/0/X EAMtL/È&E 

RETENTIT DANS LE OASCfC/E 

DE L/OU ». -Q------ 

- - - - ^- C ALLO, VfCk'î TU 

XrJZ-r/ M'ENTENDS-.* , f , 

RÉ =>0 N DS VITE /„. 


*> 




N 


1 


‘Ti 


*TÎ‘ 

* 8 $ 


* 

H 

?• V 

v j 




> 


k\ 


i 


ROLF i... OUI.OUI IjALOPS ÉCOUTE * 
... JE tous EN y MOI BieN,FILS' 

TEND &1 r——-^MONSIEUR &APTIS 

_-'TE DIT QUE LE FOND De 

■"À VJ LA MER DES CENDRES EST 


l£ NE PEUX TOUT DE MEME PAS 
RESTER ETERNELLE MENT (Cl/.,. 

JE VAIS CONTINUER A~ QUATRE 

pattes Pour-, oqomm ; c/N- 

QOâNTe CENTIMETRES DE PLUS 
ÈTJ'éTAIS P IC MU /// 


C * 




\ 


7 




I d 




Va-\ 


POUR ETRE 
CHOUETTE !. 
DIRECTION 
N A NT O 


chouette , JE SUIS 

.. DANS QUELLE 

aller, MAINTE- 




V\ 




■(/ 


AILLONS;... NE T'AFFOLE PAS’. JE VAIS 
REDUIRE LA PUISSANCE DE MON 
ÊMETTÉU R, JUSQU 'A CE QUE TU L'EN¬ 
TENDES TRês faible ment-Ainsi 

quand tu M'en tendras plus f=ort 

gn-,, 1 , ÇA VOUDRA DIRE ' 

QUE TU AVANCES 

pans la bonne 

Mki pioecTioN ! • -^ 


t*/ 


PEUT TOU 




« 


l*T\ « 


Ml 


I 


2# 
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ALLjDNS- y: uou A la: 

si cyclone est -7r>Me»é 

DANS- UNE DES CREv/AS" 


Q U 1 
TU 


EST -ce Que 


O 


PlEN , ROLF 


DONT PARLE 
ISTE , NOUS 
yiES. P^MS 
EAUX DRAPS! '/Si??* 

' S 0* ~ *• 


POUR 

TENIR 


TOUT SEUL.. 

.. pour me 

compagnie ! 


A ^ 

5 0 / 


w / " 

U 





I •- U 


- *r 


_ _ _ ^ ^ _ __ 







ri* 




AVC\^v', 









c “rff^ j 








O — 


\ -«. 


il 









ooooo W M 



VfCK 



QU 1 


VIENT C 

:R UN < 

- CET QUI 

V 


LUI 
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OCOW14 / ON 
LA CENnDE 


DIRAIT QUE 

mMMBNCË 











VA \AOOOO ! RANTASTKÎüe 
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U N MOMENT, fi?OLF 


CREPITEMENT 

MOI .. . 




L., IL ME 
= UN r-" 


• f 


r.f 


« 4 


...UNE NOUVELLE 
rvïV/J PLUie DE MéTÉC 


RfTES 


» / » 




VOUS ^ L'AÊ>f?l 




le 


V; 


7V\ « 






/( 




« 


• * 


y// 


(Un 


/) 




% 


a® 


vA 




rr 




* 


\ 


PE CETTE TAILLE, 

ELLES SONT PLUS DAN 

Geseuses q>ue des 

Ê>OULETS DÊ CANON 




il 


/ 


MAIS...6?UE 
RAI T- IL. i p 


9 


IL EST FORMIDABLE CE 
COSSE »... IL NOUS A 
EPÊPESL., ET IL VIENT L 
e PLACER AU'DeSS.ÜS fk 


DE NOUS POUR NOUS 



*4 




A 1 


« 


V/ 


9 % 


L 


/ 


J 
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Si l... Vous...vous Pouvez Me dépo¬ 
ser prés ou corps de MON) 


LE 


MAÎTRE ... ce SERA UN TRÊS..J 
GRAND UONNEÜR POUR.- - POUR 


/ 


IL E^T 


PAUVRE B 

EST MORT' 


9 * r 


. MON 



PIEU 



f 




r 







T ///o/c' PUT COA/DU/f^C 

S/G/SJSEÇT DO morpal.. 


C y CL O MB V£JPS_L £ C/£CpV£ 

'/LE SOL EST BIEN PLAT 
k ICI '... OE NE PEUX PAS 




4) 


n 


« 



Tkès 


RA PETITEMENT 




FL/ 


£ VOUS 


COM MANDES, PkDFESS EUR 
L/NDSTPoM r AVANT DE 

REPARTIR’ i IL NOUS FAUT 
" COoMPUR LA DERNIE¬ 
RE VOLONTÉ D'UN 

Vieil ami 
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\ malueur!.., il tizaine 

J PERRIÈRE LUI JE ME 

/ SAIS COMBIEN DE < 

CORDES QU) PEUVENT 

PROVOQUER TOUTES LES 
CATASTROPWÊS IK/1A<S|NA - 



DE ME VOIS qo'uNe 

solution!... il faut 



nom. commandant : 

LE VENT QU) SoUPPL 
PE LA FOLIE ' 


Nous N'AVONS 

PAS LE CROIX 
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. S'/(_ DÉMOLIT Ll 

R e/LS QUI GUIDENT 
De cycuoN/e VI, / 


L es APPA - 


MARTIM i V/Ck et 

TRES R/SOUENT 
PERDRE DANS L 


ET UES AU 



CEPENDANT, AU POSTE De GOMMA Ni 

-^AüoRS , OÙ ~£N^ n \Lê COMMANDE 

EST- ON Avec ce 9 \SMlTHF^-D E 


MAUDIT 


BALLON.-. 



L£ OMMANÛAMJ 

\SMlTHF'^DD ET 

’soN escAPPiLLE 

VONT TENTER 
E LE DETRUIRE 




MOMENT.. . 



Jrrrr, 
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OOOMHÎ... ArreKlTfOM i CI4ANG -Ll ' 

Le vent Te cuisse vet?s Mol U 




























45' 
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Avec une paoD/Gfeose v/rtu oc/ ré , le 

OANT SM/TAlF/ELD SE LANÇA -A LA 

pour safTe ou balcon vAga&ond. 


COM PA NDANT 




E 


y 


V 


f 







1 


f 


V 


Wk:%& 

mmm 


■/. 


f 


* / * + 


* ■+ 


f 


auto ur &e 


SE SoNT 6NTOf2TlU_^S 
LA GRANDE /^MT&NNej, 


DUSTEMEMT CELLE QUI 
DIRIGE L'ATTE&R fSSAcïe 


y, 


- i 


i 1 


mm 

W 4 wm 


i 




4 


» i 




» . » 


i , H 




■■K I 


A /* 


'yA 


V/ 
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4 4 


# • # 

' •-* * 
•* 1 
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VA 
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' % V 
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► • * * % 
A % ' ' ’ 
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• • • » 
» ♦ 4 
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4 kl W\ 


v% % 
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>. V. 


♦ ♦ % 

>W 






fc* fe 
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C'A 
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*V*V# 
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• Ml.v 
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Cependant. dans l espace.. 


i COMMANDES 
N r f=OLLeS I 


nom de nom,!N ous ayons 

\ PERDU LE CONTACT AVEC 

LA e>A£fe ! /y- 




Jàno/s qcta" Base un/on , 

HURLA NT / LES VO/TüRES PE 
sa RUA/EN r VERS LES PEU', 
SEUR S EN PL A MME£. - • 


nN 




U" 


A 


u mu 


y 



WEB» © 











9//si r&ÿi 






1 




A4 
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voue croyez que 

NOUS POURRONS 
ATTERRIR , kÆITA ^ 




V 





U R QU'ON POURRA..* ] VICK! CYNT H lA»! 

mais oe ne p^üx/sylvia*-- pr<é- 

PAS DIRE OÙ J ^ PARE:z. LE 
■H —_ S NéceSSAICS , AU 

m\f A cas ûi v ^ 

IM/ NOUS TOMfoERrO^ j> ^ 

I IU d ans la mer ! ) K* virA/ 



C//VE OEM! - HEURE ALU S TARD (JN AV/ON R^ACT/O/V S U A VOL.A/T 
AT T&èE HAUTE ALTITUDE L'A&CH/PEL DES SALOMôAS... 


ALTITUDE L AA CH JP EL DES 



( 


? 


r 
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NE RIGOLEZ PAS, LES <3AQS [...QUANT 
IL APPRENDRA ÇA', LE - VIEUX " 
SAUTE tZA AU PL-A POND ' 


Ml / Ml/ m/ 
SURTOUT QU'IL PASSE SA 
VIE DANS LES &OUQUIHS . 


DE SCI&NC0 P| CTI ON 


S 
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PAS DE DOUTE, PEPYS 1 ... 
ÇA NE PEUT ÊTRE QU'UNE 

Soucoupe vouante __ 


MAISy SIR ... 
A DIT pue 
AVAIT TOUT 
ET QU'IL Pc 


LE LIEUTENANT JOYCE NOOS 

UENG/N QUESTION ^ 

L'AIR D'UNE PiJSÉE ^ 

5 PTTAIT UNE SORTE D*|N -1 


T UNE 

DANS 


1 



... C'EST CERTAINEMENT UNE SOU - \ 
COUPE VOUANTE CAMOUFLÉE EN 
PÜSÉE ! SANS NUL DOUTE L'A/AN T- 
GAf?DE D'UNE TERRIFIANTE INVASION 
DES MARTIENS !... UA.'HA.'HA! LES 
CONNAIS BIEN , CES MAUDITS ZÉ - 





...QU’UNE UNITÉ AER 
PRÉPARE A PRENDRE 
JE LA COMMANDERAI 
EXÉCUTION, PE P VS J 


EUU!... 4 Vos ORDRES, SIR 


EN PERSONNE! 


MAI UA! ... 3E LES VAINCRAI/... 
OE SERAI LE PREMIER OÉNË 
J?AL DE L'WfSTOIRE" A AVOIR 
ÉCRASÉ UNE INVASION VENU! 

de L i esPAce.’...cN me dresse - 
RA DES MONUMENTS L.QcII SAlTJ 

F’EUT-êTRE MEME QU'ON M EJ/ 
FERA TOURNER UN /rr*£l~S 
RLM A' , X 

Safcssrf** fe#* 


•y 
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Tandis, Que lopération se 

POURSUIVAIT MÉrHOD/QUe - 

MENT. .. 



/ 


l 




\ 


i s a! 
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OUyOUVE l .. . Nous NOUS ENLISONS 
DOUCEMENT !.. IL FAUT VITE qxJE 

MES AMIS REVIENNENT A' EUX / 




O 

17 






CYNT 4 IA !.. DEBOUT ma Vieille! 

CE N'EST PAS LE MOMENT 
D'AVOIR TES VAPEURS i... > 



Pendant ce tempe non loin de lA.. 


î>u nerf:... vous avez, vingt 
vous vous traînez, comme 

aces asthmatiques i pire - 

:MpLE SUR MOI, t _ 

DlAfeLÊ I 


ALLONS £>U Né 
ANS ET VOUS 

des limaces 


G>UE 
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major Pinson !... allô, 

EL PoUXlSkV !... ÛVE 2 

L'ENVAUtSSEUR? x—r 

^ 7 NON , SlR.'V 


LlEUTENANT 

-vous p?e- 



Rien a 
signales. , 

POUR LE C 
MOMENT, v 



Al»'... bon:... que nos 



»JN*<= 3 W 






POINT 


QUE O 'Al INDIQUÉ - 




’EPENOANT... ( JUS TE AVANT LA ^ 
- CHUTE , J Al NET- 

rEMENT VU UN CHASSEUR bûM-j 
e»ARDlER PASSER TOUT PRÈS Æ 

, PE NOUS iJJ-^ 

xT\nr — -AUTREMENT DIT NOUS 

y WSOMMES REPÉRÉS!..LES SECOUÉS 

\NE VbNTT PAS TARDER’ T-—- * 

NT—^ \f : - t^ALoRS SoR- 

T / \ / WlTC ne 


* 


tons VITE PE 

la ,s; nous 

NE VOULONS 

PAS PREN¬ 
DRE UN ÊAlN 



UoooPi... C’EST 
ME DE JOUER I 

TOUS LES PATS. 

DE LA lüNE <qxjf 

PE VOIR 1 r— 


‘ BON TOUT PE ME * 
LES AKlM "APRÈS 


QUE NOUS VENONS 



A/ON LO!N DE 


R£ VUE, P 
... LIUM. 1 **. i 

doivent 

D'ARMES 

—, s 


LA.../ Allô , mon cLnéralL.. ici ^ 

-i- MAJOR PlNSoNI...A PREM/E 

i la Moindre radiation atoMkruë 

£ MARTIENS EN QUESTION NE 
S POSSÉPeR^-^.-ï -T,- r-m —•—— 




PAPFA fTEMENT IDloTCE 
(^UE VOUS DITES LA', . 
MON CHER PINSON.... 
LTE ME SOUVIEN S PA R - 
FAITEMENT P'UN ÈO(J 
QUIN ILLUSTRÉ... y-- 
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Que J'AI LU SUR 
ECTF?ES VOLANTS 


"SPECTRES VOLANTS DE -DU- 

PlTER" !... Pour cacpeR les 


RADIATIONS ATbMIOUES, LS S 
SPECTRES VOLANTS UTILISAIENT, 

DBS SACS TRANSPARENTS EN ' 

matière plastique liquide ; \ 


ÜN PEU PLUS LO/A/, UE (SRoU&E OU 

L/EU TENANT- CO LO h/EL. AOL DU S UY -AVAIT 
CAPTE LA CONVERSA T/ON»-- 


PFPPUUuj... IL Dë&Loc?ue 
MENT LE VIEUX i... JE 

sa Soucoupe volante 

<S’EST UNS PUSëe DE Ê 
OU UNE PUSëe SOVIÈTI 


. JE PARIE qilE 

,nte Martienne 
de 5ase union f 


/ 


Z 




il 


», 


L 


> 


i 


t 






•* 99 \ 


0 • 




\ * 


. r 


J 




N 


N 


& 


.I» 1 




is - 


TANT PIS!... UN 

UN oRDRej...( 
MARINES ON 
POUR DISCUTE 
GAIEMENT le 


)REi...feT NOUS, LSS ^ 
ES ON N’EST RAS LA 
DISCUTER !... ALLONS-'/ 


1 


1 


c 


\flu 




\ 


'U 




t 


/ 


ï 


l\% 


r 




t 




i 


'-T 


1 


hsh 


« 

» 




>v 




' v 


t. « 


« . / 
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MA VIE JE N 1 Al ) ET 
AUTANT ENVIE / HO 
PRENDRE UN y 6-c 
N E>AIN ! ,-ytûMPA 

y [ C 3 NIE 


ET MOI 


hop:.. . 


Donk 
AU 
j lA 



VOILA UN PETIT LAC C?UI 
NOUS CHANGE DU "LjAC 
DES SoNGES " LuNAiRe 

D'Où Nous venons 1 A 




J U STE LA TE MPêéRATU RE VOULUE [...JE 

tiens une- forme terrible :.on ei 
une course kretT/A *■> _-—v- 


DUDULE LE 
NOUS, OU EU 
A DE ON £ 


ORME TERRIBLE \ , .oN FAIT 
klEtTIA p j—_-—--i 

- J si seulement) ^ 

PAUPMIN ÉTAIT AVEC , J 

r PARTIE E RkSO^TZ ■*** 


PAIE' 
























56 



..Si on leur faisait une 

DPTlTF Pk/ /• l/t= O ^ 



Mon g 

nous 


(OEM/ enfonce 


NÉPAL,.. ALLO !... ICI RDLDÜSkry! 
ÉNoNS De TROUVER UNE 
D'APRAREIL MéTALLIG?UE A 

FONCE' DANS UN MARAIS'x' 


O 


„ .SUFFIT ( 

PôLDUStCyi... vous , 

n£ COMPCZ6ME2 RIEN 
__ X? RIEN ; _ —- 


£ 







• * * 


METTEZ IMMEDIATEMENT 


MORTIERS EN BATTERIE 

TENE2- MOI AU COURANT 

Tous les Mouvements 

L'ENNEMI / .---" 




» 



Bon sang' le welix est plus oue 

TêTU 1 WALTER ! CUTlE&EZ. ! ALLEZ 


ME DONNER UN 
CE MACUIN [ \ - 


SsP 


m 


T 


K 



CE/L 


TOUT DE SUITE 
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Pendant 



VENEZ-VoUS DE CE CpCIE 


PRES LES BOUQUINS < 

TIENS COMMUNIQUENT 


QUESTION 


Doucement lascars 

— L ET PRUDENCE / ... SoU - 
UE JE VOUS Al OIT - O'A- 
QUE 3'A! LUS, LES MAR - 
PAR ONDES TÉLÉpATWly 






o T A\ CENT Aië TRES 


LA ... 



WA'MA.'NA.' 


ETES MARRANT COMME 




E VOUS 


m 


N 




-..ELLES vont 
AVOIR UNE 


SES LES F=/L- 


ALLONS, DÉPECpe 
TOI DE TE DfrQUI ' 
SE R COMME MO/ ! 



* % 


O‘EST 
ME tN 


TOM&E DESSU 

Q5T^ , LA OÙ 
ATTENDENT f 


ENTENDU , 

? ON LEUR 


DESSUS DE L'ALITRE 


ELLES NE NOUS 








\ 


c 




'f#' 


t 


r 


• 4 


f 


'V ) 

% 


) 


\ 


\ \ 


h 




• ^ • 


I' 


* 


£ 
£ 


A 
& 








7 . 


V 








I • 




ni 




/ 


/ 


f 


5 T 



















I 


5.8 



Vous VOYÊ2 


COMME 
BIEN ce 


LÉS. "GÉRAN/UMS CARN (VORES 


ce que je vois. lieütenanj?... ma.' 


ES DE SATURNE' JJ/ 
MA.'MA1jI£ ne suis 


RAS AUSSI CINGLÉ QUE j'EN Al L'AIR, S 1 RAS 



* 



A 


QÜ'ON 



f. 



|4MMM... AVANT TOUT, 

çxJE donnent contre 


tout, il faut voir 
>ntre eux nos ai 




ma ! ua : ma • J ' étais champion de 
a l'école militaire J... <—-— 


t 








4 








=/#* 

.:#rV 




r 


TIR 


Os 


A\ v \\« 





MA! MA!..- BAR 

LE Ou EL JE CO M * 

menoe 7 ... 
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ce ST... 

C'EST EUX CMJI SI 


dUl S IP-, 
plent!!' 



L 


,A/ SOA/ 0£ LA VO/X DE 


V/CK ET LE COLOA/EL 


E L 'OEF1 O ER , 

ROLE A4A&T/N 



OBS MARINES 

Mourrai ur 



ALoRS LA Vo/X du L/EC/TENANT ' COLOREE 


4 * • 


QUI 




Allô Sir I... on Ne 



TOUDOURS RAS 
TieNS , SIR . - • 


VcXT 

MAR 


MARTIENS ! ?/, 

VOUS A RARLfr 
MARTIENS. IDIOTS 
VoUS ETES ' y 



1 


? 


rz 


\ 


S 8 
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MAIS, LE LENDEMAIN, LES CHOSES SE CATètEENT 


E>E(j POUR LE 


/NO, 



/ 


/ 



► 






ïfeâ*. ce 






•A/ 



/ 


^ Asê^ ^ • 



/$ 


/ 


A 


ET LE SURLENDEMAIN - ■ 





MAJOR 


\ • I 


\ 


/ 



RENTRA CHEZ LO! *. ■ 


t/E_ 

JE WENS DE 


T'ACHETEp QUELQUE CHOSE QÜ/ 

Te per,a plaisir , Mon gros 

a —^ a a a Mm 


LCUL Oü !... 
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. > 


A 




• ** 


f J* 






• • 


?>»», 




kW 


Ml 


EUU I...PLC/S ÇA 

va , moins 36 


row 


et moi ,donc:...il est en train 

P’eNTASSER LA fi>/BLIOTI4Ëp<jE 
DANS LE 3AÉ?DIN ET D'V MET7" 

le peu!., pu' est- ce que tu 
veux M'Mam! ... cpst des 


Cerea/oa A/r, A 

BASE UN! O A/ . .. 








S* 
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iinwitW 
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il 




-4 
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•. y/V'/ 


> 
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r • 


I//O/C AVA/T RETRCXJVE SON O AVER PUOUCjE 


Jï 


I 1 


Vick' ! VfcK : j ai Quelque cmcse de 

--TERRIBLE ^ |(| 

T‘ANNONCER !.. 


lV 





K 


■ • t 
• «• 

I #« 
>M 


• • • 


111 

fil 

III 

III 


• •• 


It 

If 
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II 
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L J an passé, le Club des 

Jeunes Amis des Ani¬ 
maux (1) a reçu un S.O.S. 
d’un refuge en détresse, le 
refuge du Mordant, à Toul, où 
350 chiens et chats étaient 
menacés de famine et de 
mort. 

Aussitôt, les J A.A. déci¬ 
dèrent d'improviser un « ar¬ 
bre de Noël » à Nancy au 
profit de ce refuge. On trou¬ 
va parmi les 120.000 adhé¬ 
rents du Club (qui fête cette 
année son 15ème anniversai¬ 
re!) de jeunes artistes en 
herbe qui conjuguèrent leurs 
talents pour présenter un 
spectacle. Parmi eux, un ar¬ 
tiste déjà confirmé malgré 
ses 13 ans, Eric Damain, cé¬ 
lèbre grâce à sa remarqua¬ 
ble interprétation du jeune 
« Jacquou le croquant » à la 
télévision. 

Pour ce gala, Eric Damain 
prépara un tour de chant 
et fit preuve de dons excep¬ 
tionnels. Le refuge fut sau¬ 


vé... et l'effort d'Eric lui valut 
d'enregistrer un premier dis¬ 
que (chez Philips) sur lequel 
il a créé « Chouette », la 
chanson des Jeunes Amis des 
Animaux. 

Tout comme Jean Ferrât, 
Eric Damain ne « chante pas 
pour passer le temps ». Ses 
chansons « engagées » cor¬ 
respondent aux sentiments 
profonds d'un garçon de 14 
ans qui, entre autres, ne 

comprend pas que, chaque 
année, plus de dix mille per¬ 
sonnes abandonnent leur 
chien, en trahissant sa con¬ 
fiance et en négligeant leurs 
responsabilités. 

C'est pourquoi du 19 au 
30 décembre dernier, Eric 
Damain et toute la troupe 
du « Spectacle le plus jeune 
de France » dans les salles 
des fêtes et théâtres muni¬ 
cipaux de 12 grandes villes 
de France ont joué et chan¬ 
té avec tout leur coeur au 
profit des refuges de pro- 
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vince, ces refuges trop sou¬ 
vent oubliés où des milliers 
de chiens et de chats aban¬ 
donnés attendent un maître, 
ou la mort... A l'affiche de 
ces spectacles: Jean-Pierre 
Dirick, le « petit génie » du 
dessin humoristique, Brigit¬ 
te de Ribaud, David Michel 
et sa ménagerie bavarde, 
Francis Géraud, lauréat 1969 
de la « Promotion Chouet¬ 
te », Christian Valmory, au¬ 
teur - compositeur - interprè¬ 
te, Grand prix de la Chan¬ 
son au Festival de Vichy, 
lorchestre attractif « Les 
Machins-Chouettes », présen¬ 
tation et jeux animés par 
Dominique de Keuchel et 
Jean-Paul Steiger, lauréat de 
la bourse de la Vocation et 
âme du club des J.A.A. 

Afin que la recette de ces 
représentations revienne in¬ 
tégralement aux refuges pour 
animaux abandonnés, les 
croquettes « Friskies » (pour 
les repas, le plaisir et la san¬ 
té des chiens et des chats!) 
ont bien voulu prendre à 

leur charge la totalité des 
frais. Les Jeunes Amis des 

Animaux ne font pas les cho¬ 
ses à moitié! 

Ainsi, le Noël 1969, fut à 
l'origine d'une nouvelle vo¬ 
cation artistique pour Eric 


Damain. Il y avait fait la 
connaissance de Francis Gé¬ 
raud, le « troubadour des 
J .A .A. », 18 ans, qui avait 
chanté sur scène son réper¬ 
toire animalier: « Parmi les 
bêtes je suis chez moi », « La 
complainte du chien d'expo¬ 
sition », « Le cochon poète », 
« Où vont mourir les cha¬ 
mois », etc. Les chansons de 
Francis plurent beaucoup à 
Eric qui s'empressa de les 
apprendre et qui les fredon¬ 
nait à longueur de journée. 
Avec une belle spontanéité 
et un talent certain... Les 
disques Philips viennent de 
produire les deux premiers 
enregistrements d'Eric, avec 
de très belles chansons de 
Francis Géraud: « Chouet¬ 
te », « Elle s'en va mon en¬ 
fance », « Amis chiens et 

chats » et quelques autres. 

Début 1971, Eric Damain en¬ 
registrera 1 a chanson d u 
15ème anniversaire du Club: 
« Toi l'écureuil ». 

Eric Damain a passé une 
bonne partie de ses vacan¬ 
ces d'été à l'hôpital (voir 

notre photo), suite à un ac¬ 
cident dont toute la presse 
a parlé. Tous ses amis des 
J.A.A. vinrent le voir pour 
le distraire. Francis Géraud 
lui proposait de nouvelles 




Eric Damain 
après son 
accident. 
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chansons et le faisait répé¬ 
ter. C'est au cours de ces 
visites que l'idée de chanter 
dans toute la France pour 
sauver d'autres refuges vint 
aux deux jeunes amis. Une 
idée aussitôt adoptée et qui 
vient de se révéler un triom¬ 
phe à Nancy, à Dijon, à Ne- 
vers, à St. Etienne, à Mar¬ 
seille, Toulouse, Bordeaux, 
Nantes, Caen, Amiens et 
Lille. 

Eric et sa famille ont eu 
beaucoup de chagrin parce 


que leur chat Jacquou vient 
de se faire écraser par une 
voiture. En allant adopter 
un autre chat dans un re¬ 
fuge, Eric nous a dit: « Il 
faudrait que grâce à tous les 
J.A.A., il ne reste plus une 
seule bête malheureuse en 
France ». 

Un voeu que les J.A.A. 
pourraient bien réaliser! 

(1) 117, av. Pierre Brosso- 
lette 94 - LE PERREUX. 
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à des prix jamais vus en France 

Pour la première fois en France, vous voyez réunis dans cette 
page des produits fabriqués en Allemagne (acier, optique et 
mécanismes de précision) ou dans des pays réputés dans 
leur spécialité comme la Suisse par exemple pour les mon¬ 
tres. Nous ne croyons pas que vous puissiez trouver nulle part 
l’équivalent de ces nouveautés sensationnelles, même en 
payant beaucoup plus cher que les bas prix qui vous sont 
demandés. Voyez vous-même et comparez ! Vous avez intérêt 
à commander tout de suite, car il se pourrait bien que le stock 
soit vite épuisé. Hâtez-vous de profiter de toutes ces bonnes 
affaires. D'autant plus que vous ne risquez rien. Vous devez 
être totalement satisfait, sinon renvoyez les produits et leur 
prix vous sera intégralement remboursé, sans discussion. 


automatique 
6 coups calibre 22 

Modèle à barillet 100 % automatique 6 
coups Le barillet tourne de lui-même 
chaque fois que vous appuyez sur la gâ¬ 
chette. Ce pistolet de défense et d'alarme 
est un chef-d'œuvre de l’industrie des 
armes de précision. Poignée décorée du 
plus bel effet. Port interdit dans la rue. 
Permis chez vous ou dans votre voiture, 
sans formalités ni déclarations. Réservé 
aux adultes. 


CADEAU- 

SURPRISE 

Pour tout achat 
de plus de 50 F 
vous recevrez 
gratuitement un 
petit appareil 
utile tous les 
jours à la mai¬ 
son. 

Vendu couram¬ 
ment une dizai¬ 
ne de francs. 
Ce cadeau est 
différent de ce¬ 
lui que vous 
avez reçu si 
vous nous avez 
déjà passé une 
commande. 




N" 

N° 

N° 

N° 


230.565 

230.573 

230.482 

230.482 


- Revolver automatique allemand 

- Revolver luxe 8 coups, italien 
* 1 Boîte de 100 cartouches 

- 5 Boîtes de 100 Cartouches 


Pistolet 6 mm 

automatique 7 coups 

Modèle classique. Canon acier 1er 
choix. Fabrication italienne selon les 
techniques allemandes. 



F. 39,50 J 
F. 49,50 
F. 8,60 
F. 35,00 


Pistolet 6 mm 
N<> 230.433 F. 39,90 
Pistolet 6 mm luxe 
N« 230.441 F. 49,90 
Cartouches 

(voir ci-dessus) 


Une caméra super 8 i™ 

électrique 



Cari BRAUN Caméra Werk 

la célèbre firme allemande de 
Nuremberg nous a réservé un 
lot de 3000 caméras disponibles 
pour l’exportation en France, 
Grâce à notre système d'achats 
massifs à l'usine et d’envoi di¬ 
rect à l’acheteur, nous pouvons 
vous faire profiter d’un prix in¬ 
croyablement bas. Fonctionne 
par micromoteur électrique à 
piles (aucun ressort à remon¬ 
ter). Poignée revolver à gâchet¬ 
te escamotable. Réglage de lu¬ 
minosité par symboles visuels. 
Images nettes de 1 mètre à 
l’infini. Objectif Wetzlar. Un 
film couleur Super 8 mm vous 
est envoyé avec la Caméra, dé¬ 
veloppement compris, gratuite¬ 
ment. Faites un essai avec ce 
film, à nos frais. Et si vous 
ne réussissez pas du premier 
coup, renvoyez la Caméra et 
le prix que vous l’avez payée 
vous sera intégralement rem¬ 
boursé. 

Caméra Super 8 mm 
N° 241.190 F. 198,00 

Caméra Zoom Braun 
Super 8 mm 

N'» 241.208 F. 490,00 


Cheveux 


jusqua 
la taille ! 


longs 



Quel que soit 
l'état actuel de 
vos cheveux, 
nous garantis¬ 
sent qu’ils au¬ 
ront atteint le 
milieu du dos 
dans quelques 
mois à peine. 

Dès la premiè¬ 
re semaine, 
vous pouvez espérer une pousse de 
plusieurs centimètres. Rien d'autre à 
faire qu'une application chaque soir 
de l'activateur de pousse Longhaar 
Empêche aussi les cheveux de se crê¬ 
per, assouplit les cheveux cassants 
Sans odeur. Ne graisse pas, Ne salit 
pas les oreillers. Garanti sans danger. 

N 211.599-Longhaar F. 29,50 
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DES IMAGES 
EN COULEURS 
SUR VOTRE 
PROPRE 
TELEVISEUR 
NOIR ET BLANC 
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Incroyable mais vrai ! Un nouveau Filtre-Couleur accomplit ce miracle. Vous le 
posez vous-même en quelques secondes sur l’écran de votre téléviseur. Aussi¬ 
tôt c'est l'enchantement ; le ciel est bleu, l'herbe est verte, tout l'écran se 
colore de teintes lumineuses. De quoi faire pousser dos cris d'er.vie et d'admi¬ 
ration à vos parents et amis quand ils verront chez vous la télévision en cou¬ 
leurs naturelles au lieu des images fades et sans relief du noir et blanc. Une 
invention allemande stupéfiante qui décuple votre plaisir de regarder la télé¬ 
vision. Ne vous privez pas plus longtemps de la couleur puisque vous pouvez 
l'avoir chez vous dès aujourd'hui pour un prix dérisoire. 


N" 3C0.434 - Filtre T.V. Color pour écran de 49 à 59 cm 
N n 300.459 - Filtre T.V. Color grand luxe de 49 à 59 cm 
N" 301.903 - Filtre T.V. Color pour écran de 65 à 72 cm 
N " 301.929 - Filtre T.V. Color grand luxe de 65 à 72 cm 


F. 29.80 
F. 39.80 
F. 49.50 

F. 59,50 















Nouveau 


Projecteur cinéma 


J 




nii 


automatique 


mL 

mm 




M 


mm 

Pf. 


K'Sfe 


Maintenant, le plaisir du ciné¬ 
ma à la portée de toutes les 
bourses ! Pour un prix encore 
jamais vu jusqu'ici, projetez vos 
propres films Super 8 mm cnez 
vous en séances privées, ou 
ceux que vous pouvez acheter 
dans le commerce : documen¬ 
taires, dessins animés, slrip- 
tease, etc... Ce projecteur ultra- 
moderne automatisé ne coûte 
même pas le tiers du prix que 
vous pourriez supposer. Images 
géantes ultra-lumineuses. Objec¬ 
tif 2 lentilles. 15 jours d'essai 
gratuit. Hâtez-vous : quantité 
limitée ! 

Projecteur Super 8 mm 
N<> 241.117 (110 V) F. 149 

N<* 241.174 (220 V) F. 149 

% 

Projecteur Professionnel 
8 mm et Super 8 mm 
N° 241.182 (110 V) F. 189 

N° 241.109 (220 V) F. 189 
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5 montres en 1 seule 
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Fabrication 

Suisse 


C'est la préférée des pilotes 
d'avion \ Bas prix record ren¬ 
du possible par nos achats 
massifs : 99.80 F seulement 
(francs français), complet avec 
6 cadrans chiffrés, 5 aiguilles 
et 2 poussoirs. Vous pouvez 
tout faire avec ce chrono ”5 
en 1". .Remplit cinq fonctions 
différentes. CETTE FANTASTIQUE MONTRE DE SPORT EST UN VRAI BIJOU. 
Que vous pilotiez un avion ou une voiture de sport, vous pouvez mesurer votre 
vitesse avec précision. Plus de risques d'erreur pour calculer au centième de 
seconde ! Cette montre règle absolument tout. Indispensable à l'usine, 
pour vos rendez-vous privés ou d'affaires, sur le terrain de sport. 
Fonctionnement irréprochable avec la précision suisse. Garantie formelle 
d'un an. Montre antichocs, antimagnétique. Ressort principal incassable. 
Cadran et aiguilles lumineux t)ien visibles dans l'obscurité. Bracelet en cuir. 
Boîtier doré fond acier. Prix record publicitaire, seulement 99,80 F. Essai 
gratuit à nos risques pendant 15 jours. Pendant ce délai, vous pouvez 
nous renvoyer la montre et nous vous en rembourserons le prix sans 
qu'aucune question vous soit posée. 


N” 220.012 - Chrono ”5 en 1” 


F. 99,00 
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Beaucoup d’hommes et de femmes 

ont du ventre à partir de 25 ans, à Æ | 4 Sr\ 

cause de la vie moderne et de mau- ïï II Jk W'ÊË 

vaises habitudes alimentaires. Vous f f ~ 

pouvez faire rentrer instantanément ce l ]■ |: J V 

vilain ventre qui vous vieillit. Portez 'h \ 

simplement la nouvelle ceinture Svelto j K:. jfc r J \ 

aérée, à élasticité contrôlée. Rien à * J 

voir avec les gaines et corsets. Mise j K K 

au point par experts anatomistes. Agit j V. 

comme une invisible "ceinture de t 1 Jjp 

muscles" qui ne vous gène pas plus _ 

que vus propres muscles. Voyez ci- 

contre la démonstration médicale de ce qui se passe : ’ le ventre rentre à 
l'intérieur, la colonne vertébrale se redresse, la taille s'affine ainsi que les 
hanches. Votre démarche devient svelte. Vous êtes méconnaissable 1 

N" 201.889 - Ceinture Svelto F. 49.50 I Précisez sexe, 

et tour de ventre 

N° 201.897 - Ceinture Svelto luxe F. 69,50 \ à hauteur du nombril. 
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N° 210.765 - Fermentex extra-fort 

Crème d'amaigrissement local super-active. 


F. 29,90 
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Sacrifiées à un prix 

incroyable 





JUMELLES 


PANORAMIQUES 

super - puissantes 

Pourquoi payer jusqu'à 800,00 F, alors 
que vous pouvez obtenir des super- 
ouissante? de grand luxe pour 39,50 F 
seulement. Vous permettent de voir 
en gros plan des détails invisibles à 
l'œil nu de jour comme de nuit. 
Image nette et lumineuse à toute dis¬ 
tance par lentilles optiques calibrées. 
Ecartement binoculaire variable. Mo¬ 
lette centrale de mise au point par 
tube télescopique. Tout dernier mo¬ 
dèle super-puissant et extra-léger. 

Jumelles panoramiq. allemandes 
N° 680.009 F. 39,50 

Jumelles luxe italiennes avec étui 
N° 680.066 (voir ci-dessus) F. 49,80 


Dft|U POUR 15 JOURS D'ESSAI 

SANS RISQUES 

A envoyer à OMPEX (Abt f V I 1 ) 

100, Kbnigsberger Strasse, 4 - DUS¬ 
SELDORF (Allemagne) sous enveloppe 
timbrée à 0,40 F. 

Je désire essayer les articles sui¬ 
vants étant entendu que je peux les 
renvoyer dans les 15 jours pour rem¬ 
boursement si je ne suis pas satis¬ 
fait à 100 %. 


N° 1 

1 

1 

1 

1 

1 JF. , 

N u l 

1 

.1 

1 

J 

l* J 

N° 1 

1 

l 

l 

1 

1 JF. 


Je paierai à l'arrivée le montant de 
ma commande majoré de 6,50 F pour 
frais d'envoi et de contre-rembour¬ 
sement. 

NOM I I I I I I I I 

ADR. ... .. . . 


DEPt I 











J eudi 3 Août... Miss Fay est 
décidément une fille épatante. 
Elle a découvert dans son sac 
quelques feuilles de papier et 
un stylo. Si la réserve d'encre 
est suffisante et si les secours 
n'arrivent pas, l'humanité ap¬ 
prendra peut-être un jour ce 
qu’il est advenu des passagers 
du « Malais Blanc ». C'est parce 
que les autres ont besoin de 
tout leur temps pour assurer no¬ 
tre subsistance qu'ils m’ont char¬ 
gé de rédiger notre odyssée. Et 
aussi parce que les quelques 
grammes de plomb que j’ai reçu 
me rendent inapte à toute autre 
besogne... Ce sont tous de bons 
compagnons que j'aurais plaisir 
à retrouver un jour... Si jamais 
nous sortons de là! Il y a « La 
Volante », le pilote du zinc, un 
gaillard charpenté comme un go¬ 
rille, un type à qui nous devons 
tous la vie. Il y a le grand-père 
Chandler, un vieil Anglais exu¬ 
bérant qui trouve encore parfois 
le courage de chantonner, puis 

Henri Corbel, un bon gros taci¬ 
turne que le grand-père a sur¬ 
nommé « le banquier » à cause 
de cette histoire de sacoche. Il 
y a aussi Miss Chandler, la petite 
fille du « chanteur », une jeune 
femme dont les feuillets qui sui¬ 
vent ne suffiraient pas pour dire 
la gentillesse et le dévouement. 
Enfin, de l’autre côté de la bar¬ 
ricade, il y a Van Sturges, celui 
qui m’a envoyé deux balles dans 
le corps et que je voudrais pou¬ 
voir étrangler de mes propres 
mains! 

Voilà! Mais ceux qui découvri¬ 
rons le jerrican où nous enfer¬ 
merons ces feuilles risqueraient 
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de ne rien comprendre à notre 
aventure si je n'en résumais pas 
les « chapitres précédents ». 


* 

¥ ¥ 


S amedi 29 Juillet... Le « Ma¬ 
lais Blanc » fonce au-dessus 
du Pacifique, comme lancé à la 
poursuite de son ombre qui s’é¬ 
tire à la surface des flots, cent 
mètres plus bas. « La Volante », 
en vieux routier des îles connaît 
parfaitement son affaire et cha¬ 
cun de nous baigne dans une 
bienfaisante atmosphère de sé¬ 
curité. Le grand-père fredonne 
une sorte de tyrolienne écossai¬ 
se, tandis que Miss Fay se pâme 
de ravissement au survol de cha¬ 
que île, de chaque atoll. Corbel, 


lui, se tait... Il semble étouffer 
dans sa graisse, et ses grosses 
mains bouffies ne lâchent pas 
la sacoche de serpent qu'il tient 
sur ses genoux. Quant à Van 
Sturges, il cherche à bavarder 
avec tout le monde, avec moi 
en particulier. Mais il n’est pas 

à ce qu’il dit et je remarque 
qu'il regarde un peu trop sou¬ 
vent la sacoche de Corbel... Bah, 
qu’avons-nous à craindre? 


★ * 
★ 


r\imanche 30 Juillet... Miss Fay 
•■^est ravie d'avoir pu contem¬ 
pler le soleil se lever sur le Pa¬ 
cifique... Le grand-père, bouche 
fermée et les yeux clos, fredon¬ 
ne doucement... Et pourtant c’est 
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le moteur gauche du « Malais 
Blanc »... Pas de doute. Le feu 
s'est mis là-dedans! Des petites 
flammèches dansent au bord de 
lui qui lance le cri. Il s’est dres¬ 
sé comme un diable un peu pâle, 
désignant d’un doigt tremblant 
l’aile, s'allongent, se ramassent 
en une sorte de queue rou¬ 
geoyante. 

« La Volante » a vu aussi, bien 
sûr. Il se retourne vers nous, 
fait un geste, tente un sourire. 
Mais je le connais. Je sais que 
c'est grave. 

« Ici le "Malais Blanc"... Ici le 

"Malais Blanc"... 25° latitude 

Sud... Moteur gauche en feu... 
Nous allons nous poser. Ici le 
"Malais Blanc'"... » Il n’est pas 
dans l'habitude de « La Volan¬ 


te » de déranger les gens de Sin¬ 
gapour pour des bagatelles. 

« La Volante » maintient l'ap¬ 
pareil à cent mètres des flots, 
cherchant l’île où il pourra at¬ 
terrir sans bobo. Rien à faire 
par ici! Ces îlots vous ont tout 
de suite cinquante mètres car¬ 
rés, avec des cocotiers qui pous¬ 
sent jusqu'au rivage, quelque¬ 
fois même jusque dans la mer... 
Même un zinc plus petit que le 
« Malais Blanc » devrait replier 
des ailes pour s’y poser! 

— Regardez! Une île de sable! 
Mais qu'attend-il pour descen¬ 
dre? Comme si « La Volante » 

avait besoin des conseils de Van 

Sturge! Il a, lui aussi, repéré 
la longue langue de sable qui 
émerge à peine des flots. Le 








« Malais Blanc » descend et prend 
dans l'axe la piste dorée. J’ai 
l'impression que le ventre de 
l’appareil rebondit une fois, deux 
fois, trois fois à la surface de^s 
eaux... Des gerbes d'écume mon¬ 
tent jusqu'aux hublots et nous 
allons mourir, comme un galet, 
au beau milieu de l’île de sable. 

Le rose est revenu aux joues 
de Miss Fay, et le grand-père 
laisse exploser sa joie de vivre 
pareille aventure. Van Sturges 
regarde à la dérobée la sacoche 
du gros Corbel. Celui-ci, plon¬ 
gé dans une sorte d'extase, ré¬ 
pète sans arrête: « Mes perles... 
mes perles... Elles sont sau¬ 
vées... » 

Je sais enfin ce que contient 
la fameuse sacoche de serpent. 


T es événements devaient dia- 
"blement se précipiter. Nous 
étions tous les six descendus du 
zinc pour reconnaître notre île. 
Pas compliqué. Une bande de 
sable de cent mètres sur trente 
avec, ça et là, des petites dunes 
et des creux où miroite l’eau 
de la mer. Pas un arbre. Pas 
une plante. Au-dessus, le ciel im¬ 
mense... Autour, jusqu’à l’hori¬ 
zon, jusqu'au ciel, l'océan... 

« La Volante » a expliqué que 
ces îles sont formées de sable 
que déposent les courants sous- 
marins. Elles peuvent subsister 
des semaines et, un jour, d'autres 
courants les rongent, les sapent, 
les disloquent. Elles s'effritent et 

fondent, retournant aux abîmes. 

— Si Singapour a capté l’appel, 
les secours seront là demain. Ils 
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nous trouverons facilement. Le 
« Malais Blanc » doit se voir, de 
là-haut... Prenons patience. Il y 
a dans le zinc une réserve d’eau 
douce et quelques provisions. Le 
Gall, venez avec moi les cher¬ 
cher... 

Je suivis « La Volante » vers 
l'avion. C'est alors que Van Stur- 
ges se dressa devant nous. Il 
était un peu pâle et ses lèvres 
frémissaient. 

— Restez-là! 

Nous vîmes alors le pistolet 
automatique qu’il braquait sur 
nous. 



L undi 31 Jullet... Nous avons 
essayé de calmer Sturges. 



Rien à faire. Ce type est fou. Il 
s'est mis dans la tête que les 
secours n’ arriveront peut-être 
jamais et il veut garder pour 
lui seul les réserves et l'eau dou¬ 
ce! C’est peut-être cynique, mais 
c'est comme ça! Mais il y a 
mieux. Sturges convoite depuis 
Singapour les perles de Corbel. 
Celui-ci se souvient maintenant 
lui avoir fait ses confidences 
quant au contenu de la sacoche. 
Si nous nous moquons un peu 
que Van Sturges se soit acca¬ 
paré des perles, il n’en va pas 
de même en ce qui concerne 
l’eau et la nourriture. Nous n'a¬ 
vons rien mangé depuis trente 
heures. Ni mangé ni bu. Et, sur 
cette île de sable, il tombe un 
soleil à vous faire fondre les 
muscle. Mais que faire pour fai¬ 
re entendre raison à un type qui 
vous brandit un automatique 
sous le nez. La force? J’ai essayé. 
J'étais tout près de Sturges. J'ai 
voulu saisir le pistolet. Pan! Pan! 
Une balle dans la cuisse, une 

dans le bras gauche... 



M ardi 1er Août... Mes blessu¬ 
res ne me font pas trop 
souffrir, Miss Fay et « La Vo¬ 
lante » m’ont sérieusement ban¬ 
dé et m'ont installé sous l’aile 
du « Malais Blanc »... Ils me dé¬ 
placent toutes les heures, avec 
l'ombre. Le grand-père et Cor- 
bel ont déniché quelques coquil¬ 
lages qui nous rafraîchissent. 
Quant à Sturges, il est resté de¬ 
puis hier enfermé dans la car¬ 
lingue. Enfermé, car il s’est bien 
douté que nous profiterions de 
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la nuit pour le surprendre et 
lui prendre son arme. Au petit 
jour, il a ouvert la porte, s'est 
risqué sur l'aile, pointant tou¬ 
jours son automatique. Il était 
blême. Un vrai visage de dé¬ 
ment. 

— J'ai encore cinq balles, a-t-il 
hurlé. Une pour chacun de vous! 
Quand les secours arriveront, je 
vous tuerai... J’inventerai une 
histoire. 

Pauvre fou! Quelle histoire 
pourrait-il inventer avec cinq ca¬ 
davres sur les bras? 


¥ 

¥ ¥ 


ercredi 2 Août... Aujourd'hui, 
Miss Fay s'est évanouie deux 


fois. Le soleil et la faim. Les 
autres n’ont pas trouvé un seul 
coquillage et mon estomac se 
tord douloureusement. Si ça con¬ 
tinue, Sturges n’aura pas à se 
servir de son pistolet! Dans deux 
jours, nous ne serons plus que 
des pantins desséchés. 

« La Volante » qui a voulu par¬ 
lementer avec Sturges, a essuyé 
un coup de feu. La balle a fait 
sauter du sable aux pieds du 
grand-père qui s'est mis à inju¬ 
rier le fou. Celui-ci a tiré en¬ 
core et le vieux Chandler a failli 
subir mon sort! Mais? une idée 
me vient... Il ne reste que trois 
balles dans le pistolet de Stur¬ 
ges. Trois balles et nous som¬ 
mes cinq! Deux d'entre nous s'en 
sortirons forcément... 
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UNE BALLE 
DANS L’EPAULE 



J eudi 3 Août... Je reprends le 
fil de mon récit... Jeudi 3 
Août... Nous sommes sur l'ile 
depuis cinq jours! Cinq jours et 
nous n' avons dans le corps 
qu'une dizaine de coquillages! 
Mais pourquoi n'y a-t-il pas plus 
de coquillages sur ces îles? Sen¬ 
tent-ils que ces rivages sont ins¬ 
tables, ces refuges éphémères. 
Il n'y a qu'un instant, Corbel 
s'est dressé devant moi, plus 
blanc que la tôle du « Malais ». 

— Le Gall! Ce qu'avait dit le 
pilote... Vous vous souvenez? 
L'île s'effrite! Regardez là-bas... 
Elle diminue... Elle fond! 

C'est vrai, les courants ron¬ 
gent l'île. Eh bien! n’est-ce pas 
mieux ainsi? Nous partirons 
tous ensemble et Sturges avec! 
Mais non, pas Sturges! L'appa¬ 
reil, lui flottera encore quelques 
heures... Quelques jours peut- 
être... 

— Vous ne vous en sortirez 
pas comme ça Sturges... On sau¬ 
ra quel homme vous êtes! Re¬ 
gardez, j'écris... Ce récit arrive¬ 
ra quelque part... 

J'ai dû hurler, car Van Stur¬ 
ges est apparu à la porte de 
la carlingue. Il me regarde hai¬ 
neusement. Son pistolet claque 
une fois, deux fois... Un fer rou¬ 
ge me pénètre l'épaule... Yann 
Le Gall. tu es un veinard! La 
balle n’a fait qu’érafler l'épaule 
droite, au-dessus du biceps. J'ai 
beaucoup de mal à écrire... 
Mais... que... font les secours?... 
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L'homme 


surgit. 


Son 


arme 


V endredi 4 Août... l'île part 

en lambeaux. La surface ha¬ 
bitable se rétrécie d'heure en 
heure... J’ai comme tous les au¬ 
tres passé une nuit affreuse... 
Tout à l'heure, on s'est réunis: 
le grand-père, Corbel, « La Vo¬ 
lante » et Miss Fay, et on a dé¬ 
cidé d’attaquer en force. Il ne 


hésite. Miss Fay? « La Volante »? 
Corbel? Chandler? Je ferme les 
yeux. Je ne les rouvre qu'après 
la détonation. Je vois Sturges 
qui hurle et gesticule, frottant 
ses yeux pleins de sable. Les 
autres sont debout, tous! Stur¬ 
ges n’a tiré qu'après la poignée 

de sable... Un bien-être immense 
s'infiltre dans mes veines, gagne 
tout mon corps. Mon coeur bat 
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reste plus qu’une balle dans 1 


me du fou. Pour 


t-elle? 


Personne ne veut le savoir, puis¬ 
que de toute façon l'île nous 
fond sous les pieds. J'ai un peu 
honte de rester là, allongé sous 
l'aile tandis que les autres vont 
aller au massacre. Je les regar¬ 
de s'approcher de la porte de 
l'avion, brandissant chacun une 
poignée de sable. 

— Sturges! Ouvrez! 


plus vite, mes oreilles boudon- 
nent... Mes oreilles? Mais non, 


c'est le ciel 


bourdonne 


Je 


cligne des yeux dans le soleil, 
contemplant avec ravissement 
l'hélicoptère qui descend vers 
nous... Là-bas, les autres agitent 
les bras. Je suis heureux... Mais, 
que se passe-t-il? Ah... J'y suis... 
C'est trop drôle... Il n'y a... plus 

d’encre... dans le styl... 

F... 
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TOM, HECTOR ET JERRY (Bongo) 

Un p’tit beaujolais, La société. 

Un disque gag avec deux chan¬ 
sons parodie des « chansons à 
boire » et des « chansons de 
marche ». Le tout accompagné 
par l’harmonie municipale de la 
rue de la Pompe sous la direc¬ 
tion du "colonel" Paul Piot! 

! 

REINALDO (Ceddi) 

El pescador, Caminando. 

Une voix bien travaillée mise au 
service de chansons d'un autre 
âge. Hélas! Reinaldo doit faire 
les délices d^s touristes en va¬ 
cances en Espagne mais, loin 
des chaudes nuits dété, il semble 
démodé. Vite qu’il se mette au 
goût du jour! 

ERIC DAMAIN (Philips) 

Entre chien et chat, Mozart ra¬ 
conte-moi. | 

Le deuxième enregistrement d'E¬ 
ric Damain qui confirme avec é- 
clat les dons de chanteur de cet 
excellent jeune comédien. « En¬ 
tre chien et chat » est une mer¬ 
veilleuse chanson de Francis Gé- 
raud admirablement servie par 
la sincérité d'Eric. 
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RÉSUMÉ; 1/fNE SOUCOUPE VOL APTE VENUE P'UNE LOINTAINE GALAXIE A A PAN P ON NE 1 

SUR TERRE UNE É T RANGE CRÉA TU RE QUI A LE POUVOIR PE GRANP/R 
PEMESUREMENT OU PE SE FAIRE PLUS PETITE QU'UNE SOURIS ... U/M ET PANY 
L'ONT PRIS EN PITIÉ MAIS "BOUM -BOUM " BIEN QUE CRAINTIF ET INOPFENSIE 
TERRIFIE LES TERRIENS ET TOUTES LES FORCES PU PATS SONT MOBILISE ES POUR 
Lf cA P TITRER 

ALORS QUE JIM ET PA N Y SONT CAPTURES PAR LES SOLPATS QUI POUR¬ 
CHASSENT BOUM-BOUM, CE PERN/ER REPU/T A SA PLUS PETITE TAILLE SE REFUGIE 
PANS UNE FERME MAIS, EFFRAYE PAR L ARRIVÉE PE PEUX FERMIERS. IL SE 
LASSE GLISSER PANS LE TERRIER P'UNE TAUPE, ME RE PE FAMILLE, QUI, CROYANT 
SA N/CHEE MENA CEE, FASSE A L'ATTA QUE ... 
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PumUl...Er si JE 
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GRAW\S, JE FA\S TOUT S'ECROULER 
ET LES HOmES ME TOMBERONT 
w . ENCORE MNE FO\S L ^ 
Qi&k, PE 99 US J... , 
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P' UNE SECOU QBE PÈSES 
BOUM-BOUM SE P FSA GE A 
EMPOIGNANT UN BOUT PE 
POINTU QUI __ 

TRAÎNAIT A ff/ 

TERRE, IL / 


FIT FACE A V, 
L’ENNEMI... / 
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Eï A L’INSTANT OU LA PATTE GRIFFUE ALLAIT 
LE SAISIR, IL BRAHPIT SON ARME IMPROVI¬ 
SÉE ET L'ENFONÇA PE TOUTES SES FORCES 
PANS LA PAUME 
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Hurlant de douleur , 44 wf 

RECULA ET TANDIS QU'ELLE LE¬ 
CHAIT SA BLESSURE, BOUM-BOUM 

A OUI LA PEUR DONNAIT DES AILES, TM- 
S’ELANÇA HORS PU TROU! î*" 
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Et c'est ainsi que cramponne an sac, boum - boum 


GE TROUVA PROJETE SANS PONCEUR EUR 


CAMION. 



ÊMMM/...QU'EST-CE QUE J'AI PRIS... J 

OUH 1_A LÀ/... IL S'AGIT pf RESTER < 

petit-petit... ce véhicule m-amënera, 

.l'ESPËRE, HORS PE LA ZONE QUE CE G 
HOMMES SONT EN TRAIN 
PE FOUILLER POUR ME - 

RETROUVER/... 


HÉ...OU'EôT'CE\MN BARRAGE/... PES 


OU I SE PASSE 
> LA-BAS? . 


*4 


POLICIERS, PES 
-y SOL PATS ? 



r 



/V'-rJ I 



- x Non/ nous < 

CHERCHONS LE 
MONSTRE/... MAIS 
MALHEUREUSE- < 
MENT, JE CROIS 
BIEN OU 1 IL NOUS 
> A ENCORE 

( échappe/ ïsé 


Vous faites un contrôle 
-r p'ipentitE?,-•" 


r J 
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STOP 


ZEZ4% 
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HeY.'... LEO PEUX MÔMEO PANS LA JEEP C'E9T PA9 
CEUX PONT ON A PONNE LEO PHOTOS PANS TOU5 LEO 

JOURNAUX ? LEO PEUX Ttt^T-:--3- 

GARÇONS A OMI LE r—-> OlAI ! ON LEO A COINCÉ LA 

MONOTRE EOT X NUIT PERNlERE.'... ON VA LEO 

? cenoé ■ i rnirfiirr “1 TiTTirr 

L P'OBElR? _ GENERAL' 


Tm AO ENTENPM, PANY2..AH.' Ol 

SEULEMENT NOUS P0MVI0N9 LEUR 
FAIRE COMPRENPRE OUE BOUM-BOUM 
EOT UNE BRAVE BÊTE J -— 


INOFFENOIVE... 




I£e F MT ALORS 
OU 'MME VOITURE 
PRENANT SON 

TOURNANT SUR L ES 
CHAPEAUX PE ROUES 
P ÉBOUCHA A UNE 
ALLURE FOLLE au 
FOUT PE LA 
ROUTE... 


Tonnerre .'...Vise 

MN PEU LEO FOUO 
QUI ARRIVENT.' 



JAMAIO ILO NE NOUO CROIRONT, 
TM PENOEO.' PAMVRE RETIT 
B0MM O'U PEUT-IL BIEN ETRE PASSE? 


i , 
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ÂÇ'E'tAIT PLUS 

QU 'IL N 'EN 
FALLAIT POUR 
EPOUVANTER LE 

MALHEUREUX 

BOUM-BOUM ETAUX 
PRISES AVEC. ONE 
PEUR PANIQUE, 
OBEISSANT A UN 

IR RES ISTI EL E 

INSTINCT PE 

PËFENSE. IL 


REPRIT EN UN CLIN 
P'CE IL SA TAILLE 
MAX! J... 
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BOMM.'WON' )N'AIE PAS PEUR, 
C'EST PA5 PETIT YEUX, 

VRAI/... IL \ OKI EST LA 
ETAIT CAC H P J PRENPS-NOMS 
PANS CE XVITE PANS TA 
CAMIOK1.'... )SONNE GROSSE 







Plus 


7 VITE, vomi... PE L'AUTRE COTÉ PE 

BATIMENTS EN CONSTRUCTION, 

NOMS REFLECHIRONS A CE OUE 

-_-r NOUS FERONS l r— 


//à 



Brusquement, 

Pô UM - PôMM 
T ITM B A... 


r - -- — - ---—-*- 

OOOHH /... Je n'avais pas remarque'/...on coulait ici 

UNE GIGANTESQUE CUVE PE CIMENT... PU CIMENT FRAIS/- 
„ ET £OUM 5’EST ENFONCE — ---T' 




PEPANS ! 
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I / 





















Attention, &omL. M'essaie pas pet 

CRAMPONNER A CE PILIER GEANT QUI, LMI 

aussi, poit Etre bourre pe 

CIMENT VT----- 

FRAIS J J II ne famt pas.'... ) 


il J II ne famt pa 

ESSAIE PLUTOT 
PE VENIR VERS 
-- NOMS.' Y 
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Pomrvm sm’il ) Course! Courage, bomm-bomm 


ARRIVE A GE 
PËGA&ER...OME 
> FAIRE.?., t—■ 


EFFORT 
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Bravo 

TU PEMX NOMS 
v VOIR ?... VlENG 

T PAR , 1 C 

PÉPÉCHE-TOl, 

JE T’EN GMPPLIE ' 
PRENPS-NOMG 

PANS» TA MAIN 
ET FILONS».'... 
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0141414UI... YT’EN FAIG PAG.' NOM G AL LONG 
JE N'y VOIE J TE PËBOMCHER LEG YEMX.'... 

? rien/... —t voila.'... Comme ça 




//'Z // 


kV 


Gepenpaht... 


N\ 




Allô.' Allô/... Alerte.'... 


Venez tomg.'... le monstre est coinceC 
pang la centrale ëlectriçme en 

CONSTRUCTION .'... COMPLÈTEMENT ENGLMË 
--r PANG LE CIMENT.--X 
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x , Il faut AMOGI LM! 

PËBOMCHER LE NEZ.'... 
IL NE POIT PAG POMVOIR 
REGPIRER, LE PAUVRE.' 


V- 




i . Okmlmouç 

PRENONS N09 
PI9 PO El TION9 
POUR EN , 
FINIR AVEC LUI.' 


i 







































88 



/Am. HELAô... 


$0'EST-CE QU I 
SE PASSES.. POUR 
ÛM01 ME BOUGES 
--rTM PAS ?v—v C'"' 


Huhumhuuhh 


'V r f 




E CIMENT COMMENCE 

PRENPREI. .. &om EST 

i PRISONNIER PE PAN S ! 



L’EXPLOSION ACpÂoWELE^ 

le ciment cm emprison-^ 

NAIT LES JAMBES 

PE BOUM-BOUM.'... \ ^ 'Amé 

Et le ciment L'A kr/jffZ. 

PROTÉGÉ PES ^ f'ûJfi 


f 


r ^\ 




PROTEGE PES 
ÉCLATS P'OBMS • 

Pmisometm \ 

PEUX COURIR. J 
COURS MAIN- / 
TENANT 

BOUM- \ 

BOmJ J v 
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KENPU 


T QU! L'ENVELOPPAIT, BOUM -BOUM 
TRAVERS LA PLAINE SEMANT LA 
EUR SON PASSAGE... 


AAAAHHl Le 

MooooohstkeL 






%„ 





K 




aüSPRES UNE 

COURSE 

FOLLE, LE TRIO 
ARRI VA ENFIN AU 
PIEp PE HAUTES 
MONTAGNES... 
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rERGCNNE EM VUE.'... ON PIRAIT 
OM’ON NE NOMS POMRôMlT PLM5 
-—-«a PE CE CÔTé!... r' 

Une vraie 

VEINE.'... NOMO RV • 4 \w 

ALLON0 REô- ' 

PIRER MN V 



OH !... Mai £, 

REÔARPE 
P (9MM - BOMM • 
OU* EST-CE PMI 
T’ARRIVE? 



C'est le ciment.'... Maintenant, il ) 

A COMPLÈTEMENT PRIS.' ET IL 
^ ENSERRE COM ME MkAtAM^^,^ 

FA! 5-TOI <iï\L 

BOMM'BOMM / IMmUI 































Le ciment le bloque v 

COMPLÈTEMENT ET IL PMRCIT 

- r PE PLUS EN PLUS... ^ 

r QUE FAIRE...OUE ' 

-- V ^~—r FAI PE ?... r-^f. 



î4« 



CoGWOWe AVEC 
CES PIERRES . 
POUR tr^ 

ESSAYER LA V 

PE LE 

BRISER.' JYiAa 




CTRE P, 

PRISONL 





LIVRE PETIT BOU 
ER PE CE SALE MAC| mi 

r POUR 

TOUJOURS 
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L'AMOUR QUE 
BOUM - BOUM 
PORTAIT A SES 
PETITS MAÎTRES 
ALLAIT FAIRE 
PE S MIRACLESl 

Miraculeuse¬ 
ment EN EFFET, 
BOUM-BOUM, 

EN PE 1 PI T PU 
CIMENT QU! 

L 'ÉTREIGNAIT , 
RETROUVAIT 
SOUPAIN SES 

Etonnantes 

FACULTES ET... 



OOOH!... Regarpf... corne il l’a 




PE“jA fait autrefois, 

la TEMPÉRATURE \— 

PE SON CORPS ^ 
POUR BRI SER LF ) 

— '° I “ ,= NT.'... t- "7 


IL AUGMENTE 
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PWMA ô'ENFMIT 
ET BOUM E5T 
■—r PÉLIVRË.'.. 
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OU?!.,. Au FONP, MOUS REVONS LE BÉNIR, CE 
PAUVRE PUMA, PUISQUE GRÂCE A LA PEUR tfU’IL 
NOUE ? A FAITE... IL T'A PEBARRASSÉ PE TA v 


ÎU AS RAISON.' LA PREMIÈRE CHOSE A 


PRISON PE 
CIMENT.' ï 


< 




'MAIN TENANT, IL FAUT AVISER, AMIS.' 

L'ARMÉE S’EST CERTAINEMENT 

^REMISE EN 
A /MARCHE PCUR 

/ NOUS COINCER 
L A NOUVEAU 




FAIRE, C'EST PE 

FÀis -ToProîn 

PETIT, BOUM.'... 
C’EST PLUS ^ 
PRUPENT.' ) 


OUITTER LA 

-r RÉGION.' 


i 


t 

U ' 

db 

lii il 
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Je vois une ville pans la 

VALLÉE.'... CE OU'il FAUPRAIT, - 
C’EST PRENPRE UN AUTOCAR > 
ET ALLER LE r— 

PLUS LOIN .r ^ x 

POSSIBLE.' 


(9KAY ! Je vais te mettre pans ma 


POCHE, BOUM.'... LA 
RISQUERAS RIEN.' 


AU MOINS, TM NE 


M 
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fiàiw 
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EGA R PA N T 
AVEC MÉ¬ 
FIANCE AN TOP R 
P‘ENX, J/M ET 
PANY PÉNÉ¬ 
TRÈRENT PANS 

LA PETITE 
VILLE... 





MN AUTOCAR OMI 

EMBAROUE PES « 
PASSAGERS.' / 


IMPORTE OÙ IL VA 
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Sensationnel !... C'est 

UN AUTOCAR POUR --■ 

^TOURISTES/... IL ) 

■ VA JUS OU'EN ^ 


> CALIFORNIE / 





Pu TONNERRE.'... P’ICI L'A, NOUS 
TROUVERONS PEUT-ÊTRE UNE 
"—37 SOLUTION POUR ,_ 

jfx eom-&om! ) J/ 81 




Quel que9 

HEURES PLUS 
TARE, PANS 
LE PA NOTA 


Oooww 


REGARDE 


PU 9 UP -. • 


\l \C'EST LE MEMORIAL PU MONT RUSHMORE.'.-.L'ÆUVRE 
TE! J RU SCULPTEUR BORGLUM, IL A SCULPTÉ A MÊME LA < 
—^ FALAISE, LES VISAGES PES PLUS FAMEUX PRESlPENTS > 

PES ETATS-UNIS: WASHINGTON, JEFFERSON, ----^ 

THÉOPORE ROOSEVELT, )---— 

7 LINCOLN... --.-^ 
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hi'Mi/Hi-'... ) Mu! Mu .'...Ils causektt comme 

T 1 ENTENPS, S PES LIVRES.'... Si ON LES y 


BRAP.'... ON A 
PE FAMEUX 
SAVANTS AVEC 


LAISSE FAIRE, ILS 
VONT REMONTER... 


Si une chose aussi extraordinaire ne 

VOUS INTERESSE PAS, LAISSEZ LES AUTRES 
LA GOÛTER EN PAIX.' ; ^ 

f CAILLASSES'..^. < 

i Comment peut^NÇ^ 

ù on aimer, b 

R UN 0IPULE J jM! 

AUSSI 

TT ROCOCO.' WA 
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Pendant ce temps, l 'autocar, après 

QUELQUES TERRIFIANTES CABRIOLES 
ÉTAIT VENU S'ÉCRASER AU FONP PU 
RAVIN ... 
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Ce fut al orç qu 'une première voiture 


9 'ARRÊTA... 


Il vo\t 


y AVOIR VE5TAÇ PE 7" 
MALHEMREMX EMPRISONNEE 


PANS CETTE CARCASSE/...V Ne BOUGE 

IL FAMT v- —PAS, MAO/... 

ALERTER, LES } REGARPE LA-HAUT.'... 

?omER 9 J..rj LE MONSTRE PONT’ 

- mmON PARLE x — — - ^ 


TANT /... 


/ M. 


V'1 


l> 
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*8 


n 


M 
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NOMS < 

SOMMES 
” PERRW9/ 


Non /...On rirait ow'il a 

ENCORE PLUS PEUR QUE 
> NOMS-'... JETONS TOM T 
( PE MÊME MN COUP^ 

p 'qeil PANE» y 

( L’AUTOCAR / Y 


\ 





\( 




T**** 

T 


\ I 


f 




VJ 




-V 


v 


\ 


;l ^ 
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Fais sauter cette cmverture pcmr voir s'il y a encore 

QUELQU'UN PE VIVANT LA-PEPANS.'... PENPANT CE TEMPS, JE “ 

--g-, VAIS» ME PE&RQMILLER POUR PONWER L'ALERTE 


/J 


/ * 


m 

-/• - 

/>' ^ 




^ / 




(9 KAY 




7 


7 * 



. 

y* 








j» 


/ / 






'V 
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Cependant, pane 

L AUTOCAR ACCIDENTE, 
LE MÉDECIN AUSCUL¬ 
TAIT PANY... 



Mais se mepre - 

NANT SUR SES IN¬ 
TENTIONS, BOUM- 
BOUM GL ISS A PAR 
L'OUVERTURE SON 

Enorme patte 



=7 T PRENANT 
DELICATEMENT 


MAÎTRES ENTRE 

ses Enormes 
doigts, boum- 

BOUM LES 
SORTIT PE LA 
CARCASSE PU 
CAR... 



ne 
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0OOWI... Le )Il A PRIS PES PASSAGERS 


MON ST R E 
TOIT AVOIR 
TME* LE 
POCTEMR. 1 


ËVANOUÏS ET IL LES EMPORTE/ 




m&sm. 


C'est l'armEe om’il faupr, 

EM FINIR AVEC CETTE SALE I 
VOUS VOYEZ/... J’AI BEAU LUI 

TIRER PESSMS, C’EST *-- 

r PAS CA OUI 
( L’ARRÊTE/... ) 


POUR 








» 
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... MAIS JIM ET DAN y 
NE BOUGEAIENT 

TOUJOURS PAS 



y 


Ow non.' Oh non/... 

Ce N'EST PAS poss \ 

BLE... QUE VAIS-JE^ 
DEVENIR SANS EUX J . 


Cependant, sur les 

LIEUX DE L'ACCIDENT... 


■ Wmmwi ... J'Ai *■ 

L'IMPRESSION P 'AVOIR EÇ U 
UN WAGON SM R LE CRANE.'... 
QUE S’EST-IL PONC r— 


Comment voms sentez-vous 

--- maintenant, pootemr 

pLEMlNG ? 




X 



X 




/// 





>* 




y 



H 


rl/z 
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C'EST LE MONSTRE QUI VOUS A ASSOMMÉ.'... UNE 
VEINE QU'IL ME VOUS AIT PA9 ÉCRABOUILLÉ/... .—■ 

MALHEUREUSEMENT, IL A F»LË y—- - ^ 

AVEC LES FEUX GARÇONS QUE J 

vous Etiez em train y——^ 

PE SOIGNER/ J y 


Hein/...Tl a emporte* ces 

PEUX ENFANTS ?J y—?#, 





Tout bien réfléchi, can'a pasgranpe importance/ 

t — _ ^ ^ _ • — ... - a 


NOUS PENSONS QUE CE SONT CES FEUX PAMNÉS 
GOSSES A QUI IL OBÉIT COMME UN PETIT CHIEN... 

U* ET QUI LUI ONT ORPONNÉ PE y----- 

IL PROVOQUER TANT PE ^ 

5m CATASTROPHES/... ^ 





< ? » 


àt y ‘ v> 




: ,/* 




y/M 


#/ ,. / f 





Comment pouvez-vous pire 

PES CHOSES PAREILLES ?... 

NE RÉALISEZ-VOUS PAS .-- 

QUE CES ENFANTS ONT ) 

SUBI UN CHOC T _ 

3. TERRIBLE ?... ) 
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JAMAIS PE LA VIE.'... 9'IL VOIT CE 

DEPLOIEMENT PE FORCES, LE r 

MONSTRE FUIRA... ET JE VEUX) 

LE RATTRAPER POUR 


Il faut que j'y 


VOUS ÊTES FOlA, 

pool... Il famt 

ALERTER L'ARMEE, 
L'AVIATION, TRAQUER 


PU piasle: 


AILLE.' 



SOIGNER CBS 

* ENFANTS / r- 


Il vous 

TUERA, POCL 


C'EST POSSIBLE, MAIS IL NE SERA PAS PIT 
QU'UN MEDECIN DIGNE DE CE NOM AURA LAISSE 
DEUX ENFANTS EN DANGER DE PERDRE LA 
-- j—r VIE SANS TOUT FAIRE POUR 

Que diem ___-, les sauver: J 

VOUS VIENNE V 

EN AIDE, J / 






m 




1 
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50NT BIEN SJETTE9 POUR 
E9PERON9 OU'IL NE SERA 

^C, PA9 ALLE TROP » . 

/ W . LOIN-.. . TaÏÉ 



POUM-BOUM N'AVAIT PAS COURU LONG¬ 
TEMPS, MAIS 9E9 ENEIAM3ËES ETAIENT 
9/ FORM/PA&LE9 QU'IL FALLUT PE9 

Heures au pocteur pour le retrouver. 


** Le voila J... Il 

CONTEMPLE LEE- ENFANT9 
ET GEMIT LAMENTA¬ 
BLEMENT- QUE 


P 

ws 


« , MUUUt 


>5 



if 



* 



/ 


Hum...il Lee pEpoôe 
pElicatement a terre 

ET 9 ' ÈTENP A côte ^ 
P'EUX... IL A L'AIR A Kî 
bout PE FORCE.' I 

Peut-Etre ^ 
va 'T' il 

O'ENPORMlR... XJr^ 
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En Voila toujours un/... 

ENSUITE/ J 1 IRAI CHERCHEE 

L'AMTRE.' 



JLiE HA SA RD 

HT QUE 
J/M REVINT DE 

SON EVANOUIS - 
SEMENT AU 
MOMENT MÊME 
OÙ LE DOCTEUR 
LE POSA SUR 

LE SOL ... 



\ 


V ^ 


* ^'4 

;> ? 
r ' / / 



/ 


X/tër Vrÿ 

Y If J ll-fi / 


M P 





CHMTL.JE 

MOUS EM PRIE.'..: 
JE SUIS LA POUR 
VOUS SAWVFR.'.. 



/H/l/S «J//ff ÉTAIT SI PROFONDEMENT 
CHOQUE QWINSTINCTIVEMENT IL 

Bom -Bom 

AU 9 ECOUR 3 J 
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P'MN P ONP, BOOM-BOOM SL 
RE PRESSA E T FONÇA PANS L A 
PIRECTION P'ON ÉTAIT PARTI 
L 'APPEL ... 


1. 


\ 


\ >'V 

♦< ■ 


)n 


é 


,t P 


il 


S 


A 


Y 
% 




» 











; 




//zLÏf" 


l k 


r ; f 




y 




’t 


/ 


\ 


v* 


v 


j? 

>%/' p. 




/ 


ss 


/ w 






^UUUUHT 


tm 


||^l 


« # . 


V) 


• é 


A' 


rr 




(i 


>*■* 


>• 


I ! 


! 


V■ 


• t 


• • 


«.•* 


X 


» 


t 


t • 


Ecoute, mon garçon/..- Je emiô ) 

mëpecin.'... J'ai fait pes milles 1 

ET PES AILLEE FOUR VOUS , 

-— - _SOIGNER.'... J 


..JE T'EN SUPPLIE.' 
TM POIS ME CROIRE 


>"* 






î 


A 


\ 


\\ 


t 


» \ 


• « 


En 


i 

ti 




\ 


'/ 


\ 


-• 
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II... il rétrécit.'. J Le pauvre bomlmouiô 


OOO HH.'... AINSI, 
C'EST VRAI 
CE OM'ON v" 


RIT. 1 ... IL... 
IL VOMS ^ 
OBÉIT. 1 ... ) 


I, SOMMES SES SEULS AMIS.'... 

y Personne ne vemt croire 

QU 'IL KI’Y A PA5 PANS TOUT ^ 
L’MNIVERS RE CREATURE AUSSI ) 
POUCE ET AUSSI INNOCENTE V 


/ ' 


V < 




QUE LMI •'... 


X 

\ 






_ J ...VOYEZ.'... Il 

_ , v, EPOUVANTE.'.. 

EmL. Nous —^-3 

PARLERONS RE CA PLUS 'é 
TARE.'... FOU R LE MOMENT, r 
JE POIS TE SOIGNER, 

AINS! OUE TON FRERE... T> 

-, hmm.'... Comment ^ 

C T'APPELLES -TU? IX 



Jim jones et ) Moi, je 9u\9 le 

MON FRERE, POCTEUK PAUL 

.. !... ) FLEMING.'... RETOURNONS 

r< AUPRÈS PE PAN Y.' r —£ 


I t l\ / 



» * • « 


I 


ifr 



l 


> 


M 










Ce monstre oui 


C’EST 


INCROYABLE, 
ONjCROIT 
. REVER.' 


7 // 



SRANPIT...OMI RÉTRÉCIT. 

UNE AFFAIRE PAREILLE.' 

'TFôoohhlFF 

REGARDEZ, \ 
T PÛC TEUR " > 


I. 


9 

\ f 




«<» 
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Il ëtait Etenpm la, 

N'LÔT-CE PAS? ON VOT 
FKJCORE LES HERBES < 
ET LES BRANCHAGES 
ECRASES PAR NOS 
CORPS ET CELW Y'ZA 

pe Bom-Bûmj ) 


OMI, C'EST BIEN ÇA...IL A PU REVENIR A 
LMI PEWPAWT VOTRE ABSENCE ET, ÉTONNÉ 
PE 9E RETROUVER SEML, IL EST * 

PARTI A VOTRE RECHERCHE.' C'EST J’r J? 

■ la semle explication: ^ 




*1 

I 


; ! ! 



/ 




:* *4 



Non.' Noms étions la tomt près: Il nom< 
aurait vm et entenpm:...Alors, pomr- 

w?... JAMAIS PANY NE NOMS A OMIT TES, 

BCMM-BOMM ET MOI SANS —— ^ 

AVOIR PE BONNES , 

RAISONS PE LE FAIRE.' WFfV ~ cT^l* _ 

æ... SKO* 


Non! tas LE CHER 
CHERONS ENSEMBLE 
GRÂCE A BOMM-BOHM 
OMI, MNE FOIS PE 
PL MS, VA NOMS 
VENIR EN AIPE ! Y ‘ 



m 

IL 


U 

V* 





fj 





0ml.. Je M’EN 

chargerai: Omant a 

TOI, APRES LE CHOC 
OME TM AS REÇM, TM 
POIS RESTER LA, BIEN 

tranomillement 
pomr rEcmpErer:... 



Comment 

ÇAE.. 2.Q 
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Va 
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7H 


i 



$ 




&«4i 


r i 


^ % 


O 




f . t * 


/ » 

• ; t f « ' jà I 

'. V* 


NOMS MF SAVONS PAR ^ 

EST PASSE 1 PANY, 
30MM-B0MM.'... IL 
FAMT VITE LE ^ 
RETROUVER.'... ) 


Mmmwmh ! 


■ VENEZ « 
PANS /AA ' 
PATTE !... 


* y; 


z x 




• i 


^MlS-LES, &?mm- 

eom! ce sont 
ceptainememt 

CELLES PE 

PANY .' 


$ Zt 


v: 


• * 


5* 


/ 


,\ 

V À\ 


» 


/ 


• f 


Xi 


r s., 


N 


y 


•j t 


\ 


% 


Xi 




/ 


I •» 


• v 


tu 


'M 


/ 




WW*** 


\ 


\ 


Et une 

PE/N -HEURE 
PL U9 TARE... 


k\W 


.4 


I 


\T Ow !... Pdcteia R /... À 

L'ENTRÉE VIA PONT- 

W C'EST PANY.'... 

V\ ^ <2 


\\ 








y, v 


v* t 'j ? 

-'1 


k 1 


\ T 
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/ c 
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i\ 
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XX 
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MUUUAUUUH/...Te VOIL A ENFIN 


PETIT BATTRE ! QUEL BONHEMR.' 


Pan YENFIN.' 
T IA NOUE EN 
Aô FAIT PE5 
ÉMOTION^.' . 



NOOO N !. . 

L'Horrible 
monstre ! 

ARRIERE... < 

ARRIERE! J 


MAI£... 3W’e£T-CE 

AMI TE PRENR ? ~~ 




V 

o 








> - 




h 


% 


MAl£ TW E9 F OlA 
C'EST MOI, JIM T.. 

C'EOT BOWM-BOMM 
—r NOTRE PETIT 
^ BOMM.' 



Non'. Non L. Je ne 


sais pas 4ui vous 



LAISSEZ-MO! 
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AA A AH H .7 




\ 


V 


Au SECOURS L .. A 

MOI, BOUM- 


BOUM /... 


N 


0! 


y. 4 > 


/. 




‘\ 


’l 




I 


VITE.'... J'AI PM M'ACCROCHE!? A CETTE 


&RAMCHE, MAIS; 

ES>T TROP 
VIOLENT.’... Il 
VA M'EMPOR- 


COMRANT 


r 


lm ê* 


/ r 


rj* 




«* * 


s 


? 


»/ # 




J, 


/ /. 


r « 


t 


i 




**■ 




r **— * 




' / 






f 


•/ 




Z.0Æ2 P‘UN 


B ONP, L E 
BRAVE BOm ôE 
LAI99A TOMBER 
A L'EAU ET, COMME 
IL EN AVAIT LA 
FA CUL TE! ABA/99A 
TELLEMENT LA 
TEMPÉRA TU RE 
PE BON CORPS 

OUE L EAU PE 
LA RIVIÈRE 9E 
GELA ... 



SA 

















112 


Owi Merci, ) &ÜLÜML4!... Mais l'Amtre, lautre petit maître me 


boum/... mne 

fois ENCORE, 

JE TE POIS < 


M'AIME PLUS... 314141414 .. 












i 


% 


w 


v^’ 






/pf ôon côté, le 

POCTEUR. ACCOURAIT... 


Merci, poctemr/ 
omfJ Quelle ^ 

HISTOIRE. 1 J'AI H 
SIEN CRM y v _ r y7 

•RESTER/ 


g 


r 


A 


Vite, petit' Prenrs 


• i 


« r 


MA MAIN.'. 




A - * 


V.. 




r 


j" 
! S 




fit 


•Ti 


••¥> 




î* 
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y 


/.« * 


• V', 


fi* > 


V/.i i« 
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v\ 
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i> -r 
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# -* f 1 
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iîU. «| V \\ *. 

v&frï/k 


v 


7 




/V* 





- • 






Z 


L> 


Mmmm...tm as raison.')Il s'est transforme 1 en iceberg.'... Il 


/ 


Quelle histoire.' 

EXPLIQUE-mou QlA'A 
FAIT EXACTEMENT LE 
MONST... FMH.'... ^ 

0OMM-BOMM ?... J\\ 


PEMT COMME CA MODIFIER 

SA TEMPERATURE r - -r*r~ 

A VOLONTE' ! ,— 2e^rmà 


ïs&sr: 


' -4 

l -4. i 


v V 


L 


/> 


Z 


7 




r < 


«» 


. Ml 


'/ 


f/i 






«rf 


• / 
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V. 
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* * » 


me, panv... 

QM’EôT-CE m > 
r LUI A PPl£? 




SS 



...ET IL A PE R PM LA MEMOIRE...! 
VOILÀ POURQUOI IL ME VOUS» A A 
PAS» RECONNUE», TOI ET rrmrrîTf// 


^ • 



rAfia 


K 




c ^ESr 

r -< *.iHV *■ \ \ / < 


1 

$ 



...eiL NE ôAIT PLUE» QU\ NOM£ \C l EôT BIEN CE OUE « 
SOMMEE» ET tfMl IL EST, IL E£PT /CRAINS.'... LE PAUVRE 

CAPABLE PE TOUT- MEME ^GARÇON, ÉTAIT FOU 

UE PRÉVENIR LA r--<^CX PE TrRREMR '''J"" 

POUCE?... i /—<y 
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Tm AS ENTENPM, BOmL.lL NE FAMT PA5 
EN VOULOIR A PAN Y.'... IL A PER PM LA ME¬ 
MOIRE.'... IL NE 
SAIT PLUS 
OMI NOMS 
SOMMES. 1 ... 




1/ 



MAAAHMHL.. Le 

PETIT MAÎTRE NE . 
r M'AIME PLUS / 


Hum... il neT* 

SEMBLE PAS AVOIR 
te COMPRIS.'... i—■ 


Z? 

O 



\S1 


iv / ? 


J®/ Æ LE 

Aw CRAINS, 

^ POCTEMR.'... 1 
MAIS, PE TOMTE ^ 
FAÇON, IL NOMS FAUT 
RETROUVER PAN Y.' 


£ > 


Ê 


V 


\ X V 

< v N; 


< VU ' 




\ 




y 


sa 


à\\ 






C'EST A LORÇ que, 

BRUSQUEMENT... 



QU'E9T-CE 


OMI LOI 

PRENP? 


Je ne sais pas/... 

NE COMPRENP PAS 


Il Y A PES CHOSES COMME 

PARFOIS .'...Il a peut-être 

OME JF VOULAIS OU’IL r— 
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Je VOUS JURE, SHÉRIF.L J'ai e'te' attaque' par 

UNE BÊTE ËKIQRME !... UNE SORTE PE SINGE GÉANT, 

T-~— -—-^r HAUT COMME 

Mmm’ouais'... Et to\.ûià\ es-tu V-^ umf 


Je... JE NE 




Allons, fais un 


Mmm’ouais.'... Et toi. qui 

-—r mon gars ?... V'OIA 


UNE 
MAISON 



SAIS PAô.'...JE.«/PFPT EFFORT ET— 

SOUVIENS PE) 




V\ 



O*/ 
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Le monstre, vous l'avez bien 

VU, SHERIF/... J’Ai PAS MENTI [JL 

Il voulait me prenpret.. rr 

-T POURQUOI P.. 5---vA, V 

^L. rJZ-r^ PETIT GARS, JE 

f N'EN SAIS RIEN , 

/ l L'important, C'est 

^ d?M‘IL EST HORS 

PE COMBAT/ ) 


h 


y 


sa 


\ P 




‘"'À 


V 




■- / 




f 




/ 


• • 


M 


• A 


v 




\ 


kN 


r . * / 


V* v 


v\ 


CtT 


M 




\ 


7 


'K 

V 

X 

r 


*w& 


A# « 


IL S’AGIT MAINTENAl 

METTRE EN OEUVRE 
EN FINIR UNE FOIS 
POUR TOUTES/... 


VOUS AVEZ 

UNE IPEE, 

- ■ 

S 


PE TOUT 


\ 


v. 
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/. 
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/- . / ■ 
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7tfi 
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ff'r/ J : \JÊÈA 
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JE VAIS PEMAMPER AUX AUTORITE^ 

FEpERALE 9 L'AUTORISATION PE \- 

LA JETER PANS LA FOSSE 3 - ' 

P’ALÛMERRA. 1 


C'EST PAS UNE MAUVAISE 
IPEE, SAM'... MAIS, IL 
^ FAUT FAIRE v— 

S- VITE ' 


T 


\ l 


r\ ' ^ 






\ 
? ^ 




i»l 


QM’EST-CE QUE C'EST, ÇA 
LA FOSSE P'ALQMERRA, « 

MISTER ?... 


Tu VERRAS 




TERRIBLE < 


Pourquoi 


Je 


U EMMENER JCASSE LA TÊTE A SON PROPOS J 
AVEC DEPUIS TOUT A L'HEURE !... \ 

nous, \ Les can arts, la têle et la RApio * 

SAM ? ’■ y EARL ENT PE PEUX GARG0N9 ^ J 
^ \\ OBÉIT... L 


Et vous pensez que CE MOME ; 

EST PEUT-ÊTRE L'UN P'EUX?... 
C'EST PAS POSSIBLE. 1 ... IL A UNE \ 
--- 7 FROUSSE / 

OUAIS !... MAIS IL y A \ TERRIBLE T 

TOUT PE MÊME QUELQUE T PE CETTE 
CHOSE PE BIZARRE PANS BÊTE.'... 
LA FAÇON PONT IL NOUS EST V- n r " 
APPARU VENANT PE NULLE / 1 / 

PART... ET AUSSI PANS LA '\ ; / 

PONT LE MONSTRE ' / 




-I f 
I / 

/ / 

/ ' 


-TT - SEMBLE S'INTÉRESSER J ! > 






rA LU!.\ - 


/ / 
II 
! I 


» / 
» / 

// 
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// 

// 
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CEPENPANT, A UN PEM!-MILLE PE LA... 


Une 


EMPREINTE.'... 


E30MM EST BIEN x (9N DIRAIT 
r ( PASSE PAR JQL A'IL S'EST PlRlôE 
V LA/- t——— r VERS LA VILLE.' 5 



û ueloue5 minutée ( OOOH! NooonJ... 

PLUE TAPE.-. ^ ^— Mm ac, rtPnw^v 


r 


Non.'... 


Voiae croyez 



Mk 


J* ^ 


Assomme, ' 

SEULEMENT, 
JE PENSE.'... 


OM’IL EST 
7 MORT, 

; POCTEMR? 


T \ 


/ / 




Impossible pe rien tenter, ^ 

AVEC CETTE FOMLE TOUT AUTOUR'.... 

Tl ne noms reste 'ît'- i - k ^tt- ! r4 

au'A ATTENDRE .-j/ 

^ ET A VOIR/..- ) r^. '1 




5^ 


Mî ' 4 


~ï>. 




#? > 






s 


Zj • •' W 


u,,‘ 


Vous Avez raison.'... P’Awtant plmsome 


TANT 


OWE BOMAA SERA INCONSCIENT, JE NE 

POMRRAI PAS LMI PIRE PE -^ 

R PPM IRE SA TAILLE PPMR ) ^ 

V-7 TENTER PE FMIR.'... t-"' 


1 

IUT 


iF 






* 1 • '/*v 


i 




r 2 



« 1 / 




,v- 


/M 


•fÇ- 
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C'EST AL ORS QUE, VE NA NT p'UN CH A N TIER. 
VOISIN, TE UK GIGANTESQUES ENGINS APpA~ 
R U RE N T ET PEU APRES ... 


O.X.i Allez -y.' A&a\ssez 


LES CROCHETS J 


J» •/< 


/ T 






‘V> 
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V 


V 


Ÿ 

Y 


II 
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* \ 






H 
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/ / 




Fl, 




I 






». ' 
“A 


vi 


Ils 


LE CHARGENT SUR CETTE REMORQUE GE'ANTE ' 
r P'APRËS* VCM5, OM VCNT-IL5 LE C0NPMIRE, 

- POCTEUR ?.. 


»> 


V 


r 


r 


I 


* ' * 


Je N'EN Al RAS 

la mcinpre ipEe, 

L MAIS JE CRAINS 

LE PIRE... A 


9 y 




I 




sV 


• 7 


il: 




V 


Pauvre petit bcwm 

MAIE' P^MRûMOI CNT- 

TOUS PAREILLE , 

C haine rom ^ 


-ILS 


ATTENP0N9-'... MNE CHANCE 
INESPEREE SE PRESENTERA 
Peut-Etre.' 


y 


Ht 


f 


»- •#> , 
r 2 K ru 
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fTati 

a ; « * 1 
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En romteL. Bientôt 

NOUS EN AURONS ^ 



r /^ 


FINI AVEC CETTE 
^ CREATURE ^ 

X infernale ! 1 


\ v 


« 


s 
\ 

^x 










/ 4 T «t 1 A ! 


• / 


/ 


// 


^ r 54// VI PAR 
w UNE FOUL E 
IMMENSE ,; FOULANT 
AU PAS L'ÉTRANGE 

Equipage se 

PIRIGEA VER5 LA 
CAMPAGNE... 




/ 










MUI 


PlEN PE PLUS TRAGIQUE NE POUVAIT M'ARRIVER...NON 
SEULEMENT PANY A PERPM LA MÉMOIRE, ET PE PLUS 
BOMM CAPTURE, EST Y75---~r- 

mUQtMT VERS J-E J Patience, jim.’ Pour ZZéZZ^ 


CONPMlT VERS J 

NE SAIS OUELLE 
^~rr MORT.’... V=2 


moment, nous 

POUVONS» RIEN 


FAIRE : 


•• 



PIX MINUTES PLUS TARP, L 'Enorme VEHICULE 
S'ARRÊTAIT AU BORP P'UNE ENORME FALAISE PUR 
MONTANT UNE MASSE SOMBRE ET GLUANTE-. 


Pe’CROCHEZ LA 

REMORQUE / t— 


A 


t 


Qu'est-ce 

QUE C'EST 
AM FONP? 


F 


1 





























m 




VONT 
~~T OU'. 


E9T LA-PERAN9 OM'ILS 

JETER somz — 

NON-., r-- 




k Allez -y .... 

&A9CULEZ 'MOI 
CA EN BA9J 


Mon.' Mon.'... Je voue>) He 1 .'... Qtest-ce om'il 

EN 5MPPLIENE VIENT FAIRE LA, CE 


FAITES», 
PAS» ÇA ! 


VIENT FAIRE LA, CE 
A GARÇON -.. EMPéCHEZ-lE 
•\\V—r P'APPROCHER.'... x-- 


77//' 




n 

K 


i 


k \‘ 


sUis 


35 




« 


V F 


\ \N 


m. 
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/ 












124 












































































f V I 

125 





























** à 


126 




SAN PE PE OAMVA GE9!... W9 ÊTE9 


LA PL MO PPM CE PEO BÊTEO 


TRAIN PE TM ER LA PLMO PEvomEE, 


-.9 E>J TRAIN PE TMER LA 
'... LACHEO, MIOE'RABLEO/... 
LACHEZ-MOIJ LACHEZ-MOI.' 


[CHEZ-MOI.y A 99EZ , 
--^ COMME ÇA J 

LAIOŒZ ce garçon ^ 

TKANOHILLE.'... 




(Restez om vomoA Ce ôaro eot certainement l'mn peo peux jeunes oui 


ÊTES, MISTER OM 
JE ME FACHE/ 


PIRIGENT LE MONSTRE ET LUI FONT COMMETTRE TOUS 
IE9 MEFAITSSINON, IL NE BRAILLERAIT j-- 


PAO COMME CAL- 


% # 



Allons, ÇA SM FFIT COMME ÇA.'... 

EMBARQUONS L' HOMME ET LE GARS 

et conpuisons-les 7\ l'Etat- s 

MAJOR POUR QU'ILS S'EXPLIQUENT , 


SUR LEMR ATTITMPF.'... n 


PANY-— FAI O MN FFFORT/...TM NE ME 



toi 


PECONMAIS POMC PAS J-j 

<J/M, TOM FRÈRE J l 





" *"SsSd(. 




































128 


ALORS, BOUM - BOUM 
ENTROUVRIT LFS VEUX... 




È» 


r i. 


>*■ 


/ 


•> 




'r>‘ 




• • 


&OL4M!... Tw M' EKTTENJP^? ELÈVE 

-_- TA TEMPE'RATWRE.-FAlô FOWRE 

TES CHAINEE ET SORS PE LA 

^-7 5IW0M TU VAS» v—^ 

V M0MRIR •'... J 




1 / 




< 


r 


/. 


A 


4,-NlLORS, LE 

CORPS PE 

boom - eom 

VIRA AP ROUGE, 

PUIS AP BLANC, 
TANP/S QUE PE 

l'Etang montait 

PNE FANTASTIQUE 
COLONNE PE 
VAPEPR BOUIL¬ 
LANTE... 


U 


UÀ 


i. 


P 


Bravo, Bom!... Bravo!...Tp es 
>-- saiavE, maintenant.'... 


X 


/ 


3k > 





AAAHHJ... il a 

3 RISÉ SES T 
K CHAÎNES! ^ 


\\\ ' 


/ 




\ 


r lL S»’EST 

übe'rE.l.. 

SAM VE 4M! 
PEUT!, 


} 


* * 


sa 


$ 


^ N 


V. /> 




/ 
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Ma 19 &om-Bom, p'bn revers ? 

PE PATTE, balaya les POLICIERS “ 

4K/lA/r vz. 5 Aient eu le temps - 

P’OPIVRIR LE feu-.. 





/- 




4: 


C 




h 


r. • 




$ i 




*. . 


I 


y #"Î? H •' 

- (H ^N-'( 

» 43 s 






« 




• . «• 


« 




Li2 f 


I 

J 


r 


* \s 


b» 




•v 

^1 


IC* ^ 


** 



<V ) x>< 

V 








-J 


-V; 


// 


A 







/( Bravo, vomi... Pe'posf cettf voitmpe et 


1 


PREMP^-NOUS I7AN5 TA MA IM, LF POOTEWR 
-~7 ET MOI.' IL NOM£ FAMT 
- r FILER ET EM 

^ S- vitesse.'... r 


n 


. i /. 


« 

\ 





% 






"L-Vx\ 
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GZJ... N0019 ALLON9 
FAIRE LE NECESSAIRE J... 


A l'Etat-major , 
on E tu pi ai t pEja 

LA CARTE PE LA 
REGION ... 


Il se pirige verg l'ouest: 


€ 


4 


POUC, VER9 LE CHAMP VE TIR 
PE F USEES VU FORT T -- 

'—rr pemberton.'... J 




Joyce .'...Appelez immépiate- 

MEKJT LE GÉNÉRAL COm AN~^ 
PANT LA BA9E PM 
FORT PEMBERTON ET ] A ^ 
VITES-LIAI P'OMVRIR J £m\ * 
LE FEU SUR LE «C '/T>L 
MONôTRE, AUSSI- \V » A. ); 
TOT OU' IL ARRIVERA A iiJÊÆ kJ 

PAN9 LE CHAMP . < TW 
PE TIR... I * * 


-T 





_ Haï haï 

Je vous 1 


VENIR, 


19 VOI9 
PATRON ! 



g/J/ 


'AMAl S Bom- 


BOUM ET SES 
AMIS N 'ONT ÉTé 
P LP9 PRÉS PE 
LA MORT.'... 



FRAPPERONT- 
ELLES LEUR 
BUT ?... 

Ne MANQUEZ 
PAS LE PRO¬ 
CHAIN Episode 

PE CETTE 
FANTASTIQUE 
AVENTURE. AMA 
TEURS PE VRAI 


L 


\ 


FIN PE 



OPE. eo 
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